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Où suis-je maintenant ?

Où serai-je demain ?

Ce bul lel in sPe(iàl  s 'e5t écr i l  au -  ie -

I1 parle des exPâiences de " lur " ,
du passé de . elle ", de la pratique de " eux ",

avec un regard sur l'avenil Pour < nous "

I1 s'est ecrit avec l'envie de célébrea
de parler de nous, en coll€ctif comme en Pârticulier,

poùr voir comment noire diversité individtelle
fait la beauté de note association.

\àn. lru.se Pudeur eL d\ e( fierli
Moi je fais ceci, toi tu fais cela,

l'aûtre le fait d'une autre façon
Ft on e\i.te ensemble dePuis 20 ans

Bonne fète, ma-riormettisbs I

tosc B in, coordonnalrice d la reddction

Itain Iavatlie, graphisme et mise en Page

MEBCI
TT
L-./ n mercitrès parlaculier à Pieffe Trcmblay

pour sa grande connaissânce du milieu'
ses conseils et sa collaboration pour ce btrlletin spécial

À,4erci à lrichel Fréchslte pour ses archiv€s
lvlerci à Micheline Legendre et Pierre Régimbald

oouf eur oénérosrle el poJr la lumière dans eL's yeux' 
Merci ai ou se Lapo nre. t rse Letarle And e l\,]|êunier'
Stéphane Guy et Pierre Renaud pour les correcllons

Et merci à tous les âuleurs des différents articles
que vous Pouftez lire dans ces Pages,

d'avoir accepté de parler d'eux avec le coeur'



n 1980, un groupe de marionnett istes du
Québec part icipe au Congrès de I 'Union
iniernaionale de la marionnette (UNll\44) à
Washington. Cei événement exate le réve de
créer une association québéco se de

Car AQI\,4 se queslonne a!ssis!r la forr.ation, et elle
pr€nd des moyens pour pallier aux lacunes de celle'ci.
Dâbord avec la collaboralion de l'UOÀM el du Conseil
des Arts du Canada, elle organise un stage avec Jan
Dvorak du Théâtre Drâk de ïchécoslovaqule en 1984.
lJne autre collabofaion avec e Déparlemeni de
théâtre de UOA[/ nous permettra d'otfrir un cours sur
les mécanismes, avec [4arc André Coulombe.
Oepuis 1995, offed le stâge de
"Maronneries er télévision' avec Mlchel Ledoux,
Îlliche P Ranger etJohanne Rod gueet e stâge "De
la voix natufelle à la voix cornposée avec Carl
Béchard. Grâce à des subvenuons du Comité
consu talii régonal afts et culture de Montréal, nous
avons olfea( e stage "volx composées pour la
marionnete â can Béchard el
"Scénographie pour le théâïe de marionnettes" avec
[,4aya Péirova, scénographe ei prolesseur à Sofia en
Bugarie f(  lo,r  récenrer l  le comile 'ormal ion a
concoclé Lrne sérl€ dalellers exploranl ditlérenls
processus de création, âvec Eric Bass du sandglass
Theater sur la dramaiurgle, Jacques Lessard du
Théàl e Repére sur Iobier.  Biciad lacroix er
scénographie, el Clane Lamaffe en éclairage.
L'informaion aussi nous li€nt à coeur. En moyenne,
quatre fois paf année, I'AQIvl dislribue â ses membres
Êl a q-F q-€s orgdl isrêq nalonaLv el  Inter lat ionaux
son Bulleln, qui devient en 1993 La lvlaronnette en
manchetle ei er 2000, plus simplem€nt, Àlarionnelte
en mânchette. Elle édite aussi un Réperto re des
membres qui permet de répondre à de nombreuses
dernandes d inforrnaiions d enseignanls, de parents el
d'enfanis, de directeurc de lestivals, de représentants
tourstiques, de r.usées, de garderies. Mals là ne
s'aréte pas son goûi pour l'écriiure.
En 1988 I'AOIVI colabore à l]n numéro spécial sur la
maronnette de a revue Jeu. Ensuite vienl une Anâlyse
socio-économique du secteur de la marionnette au
Ouébec, un Guide des ressources poLrr les inter-
venanls en lhéâlre de marionredes au Ouébec. puis
(suile â la page 4)

1931 Predierconse dâdnnisratonde aseciarioh québéco se des
maronnetisles De gauche â doile : And.é Viens, Jacinlhe Chèbol,
Mch€ P Rânqer, Josêe Câmpânarê er P erc Trembrây.

marionnett istes, un organisme voué à la
reconnaissance et au développemenl de I art de
lâ manonnefie au Ouébec. En 1981, le réve
devient réali té, l 'Associaton québécoise des
marionnettistes (AOM) s'incorpore.

Depuis vingt ans, grâce â la générosité et l'implication
constanle de ses membres, une quanlité inouië de
travail, de projels, de réalisaions el de conlacts onl été
réalsés. Aussi chaque année, AOIM a organisé de
p us en p us d'activiiés visant l'essor et le rayonnement
de lâ d sciplne : chalets, slages de lormaton ei de
perfeclionnement, publications, padicipalions rnultipes
à divers événements.

Regardez-biên I

Dès 1992, I'AQlvlmet sur pied des chaets, à L'lllusion,
Théâlre de marionnetles, ayanl pour bui prem er
d'organiser des rencontr€s thémâtques avec des
marionnettistes éùangers de passage au Québec. Un
premier chaet â lieu sur e travai de Neville Tfanter el
du Théâire Drak, lannée suivante, sur le lhéâtre d om
bres java'rais avec Domin:q-ê Mâior.  Fl  darrée en
ar nêe, sJivenl Yuri  Fredmdn du Theâl 'e de ma' ion
neltes russe, [4arcellina Jlgureanu et Flofent n Duse,
marionnettistes roumans, Alain Lebon CIRK'UBU,
Frânce et Francesco Di Marchi (facleur de masques),
Ronnie Burkelt, Grégoire Cal ies, direcieur du Cenlre
dramatque de Strasbourg, Fabrizio Montecch, d€ la
compagnie Gioco Vita d'ltalie, puis Alâin l\,4orea! ei
Caroine Bergeron du TOF Théâlre de Bruxeles.

Les chalets serveni aussi  de ieu d'échange
d nlormations plus famiières. Nous avons ainsi la
viste de Dominique Violene, directrce artistique de La
Se'1êire îonoiale de la . îêr ior ' rele a Jorquràe.
Plus iard celle de l\,4adhe Adam, nouvelle directrice
ani$que de La Semaine mondiale de la marionneiie.
Suvenl cnq auteurs québécos pour la marionnel le:
Gérard Bibeau, [4ar ie 'Louise Gay, Joèl da Siva,
I\,4arie Ch stine Lé-Huu el Claire Voisard, un chaet
preparalo|e au Xvl l lê Coîq'és de l l lNl l \ rA er à a
version 2000 de La Semaine mondiâle de la
marionnetle, puis un dernier sur la lormalon.
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(suite de la page 3)
une Etude sur a d lfusion de speclacles de marionnettes
À 'inrernalondl. ele prepare ur oossier quêbicors oo-'
I'Encyclopéd e rnondiale des arts de la maronnette de
I 'UNIlVlA. El le se doie aussi d 'out is pral iques en
concevanl et rédigeant hlil conlrats types porr es
marionnetiisies, accompagnés d'un guide d utilisaiion
Et ily a des projêis spéciaux. Lors de â version 2000 du
lestivaldes " Coups de lhéâlre " a lleu le lancement du
Parcours de l'maginaire, porlrait des mârionnetlisies du
Québec, publié en ùois langues et dist bué à travers e
monde par le biais de plusieurs ieslivals el laide de
quelques uns de nos membres. La venue d un document
vidéo devrait bi€ntôl se concré1isel Nous nous sornrnes
auss dotés en 1995 dun site Inlernei qu se volt doté
deux ans p us lard d'un volet internâtional.
L'AOM est auss très active sur le plan international. En
- 9 8 6 ,  e l e  a d l e ' ê  a I u l o r  I n l e  r a t i o r d l e  d e  a
marionneite (UNllMA) qui reconnailra I'AQlvl comme
Centre UNll\,4A pour le Ouébec Ceci donne naissânce â
une longue série de contacts olficiels avec e monde. En
1996 des conseillers UNI[,4A de I'AQfvl soni présenls au
XVlle congrès de L'tJNlMA à Budapesl el Claire Voisard
êst élue pour une première lols au Comité exécutil de
l'UNl[rA. Nous créons celte méme année le comité AO]\4
2000 qu devient, lan dernier, e comilé AQ[/]-UN|[,14.
Nos conseillers assistent aussi à la rencontre du Conseil
de IU\ l lMAê Bucaresl  oi  nadale Vo'sard esl ' rolmêe
à la présidence de la commisson UNll lA2000, pu s à la
rencontre du comilé exécutiT de l'UN [rA à Olinda. En
1991, un comlé se crée et réal ise une étude de
îâisabilité pour le projet Québec/Charleville'lç4ézières. El
en l'an 2000, notre parucipaiion au nivea! lnternatronal
esl lrès remarquée au Congrès de 'UNl[,'lA à
lvlagdebourg, grâce à la partic pation d une impodanle
dé égation québécoise, d'artistes el d'agenls c!lt!res.
ainsi qu'une mission du Conse desArts du Canada, ei
âussi pâr a nominalion de lvladame [licheline Legendre
comme membre d'honneufde l 'UNltvlAet la rééect ion de
Claire Voisard pour un second mandat au Comlé
exécutif, el dans un deuxième iemps, par la présence de
plusieurs iniervenanls québéco s au 12e Fesl iva
mondiâl  de théâire cle maronnettes â Charlevi le-
Nlézières.
ll n'y a pas quâ étranger que 'AQl\,l se mêe aux
événements- Au Ouébec ele participe au Feslival
international de a marionnetle â l,4onlréal, puis â a
Semaine rnordialÊ dÊ a mariolret le â JorqLie e. oi
tour à tour elle s'occupe de coniérences, de laccueildes
marionneltisles éÙangers en transil â fvlonlréal, de a
planilication el de I'animalion des torums, conirrbu€ â
mettre en ordre la vidéothèque du iestivâl et assure une
pefmanence au centre de documentation, et organise es
soirées Hommag€ en I'honneur de Pierre Fégimbald ei
Nicole Lapoinle, de lvlche ne Legenclre, ei entin de Fe ix
Mirbl.

Sur un auire pan, e le collabore avec e programrne de
perfectionnemenl des N/aîtres au primaire de 'Unlvelsilé

Laval polrr un coloque sur a marionnette en milieu
éducalii, cu turê et social, avec le l\,4inislère de la Cu lure
el des Comrr]uncations ([,ICCO) el le M nistère de
l'Éducalion ([4EQ) po!r des interventions en milieu
scolair€, el avec le lvlusée de la civilisation pour une
collaborauon à l'expostion Le Grand monde de a
marionnette. Ele participe à quelques reprises aux
Jorrnées mondlales du théâtre orgân sées par le COI
et est présenle lors du Délié de a Féte nationale de
'999 rvec Â0 rar orrett is les de 18 corrpaqni"r

Et 'AQlvl poursuit son implcation en déléguant des
représentanrs sur les consels dâdminslrailon de la
Semaine rnondiale de la marionnet le,  du Consei l
québécois du théâlre (COI) et de 'Acadérnie

qlrébéco se de ihéâae (AQT)- Elle esl aussi membre du
Conse I québécois des ressources humaines en culture
(CQRFIC) ei a deux conseillerc â I'UNlllA. Toul cela lui
permer d€ collaborer aux grânds débats de heure et d'y
inscrire la vison de ses membres.

Pour a suite de ses aclions, I'AO[/ s'est dolé de lrois
différents comités : AQlvl-UNlfvlA, e comité mason de a
marionnette, et le comilé formalon. Lieux de réilexion el
d acton, ces comilés nous permetlront de ùavailer à La
réa isatlon de projets spéciaux e1 d'entamer des projets
de plus grande envergure, prolels qu sont sLrr la lable
depus bre'r  oes alrÀes el  q. i  lernen.;  cæt, '  à
'ensemble de a profession.

À tous un qrand merci, et d'intarissables félicitalons.

/lnrtrzé ,/hta cr. p,a.a.nr
Associânon québècôisê dês mâronnellrsles
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Cônsêi dâdm'nslraton aclue de asecialion quebécoise dès
ro . ' o -  ô .  . ' 5 .  oe  9c , ,  t ô  à  o ' ô rê  Md . . a  ô  è  qo r  ,  d ;
Mêûner StephaneGuy Lise Lelarle el Pere Fenaud



Les membres du

c.A.1981

c.A.19a3-84

c.A.1983-a4

c.A. 1984-85

c.4.198s-86

c.A. 1986-87

c.A.1987-8a

c,A.19a8-a9

c.a. r989-90

d'administrâtion
.  l r !' . i :

Aidré Vêns

c,4,1991.92

c.A. 1994€5

c.A. 1995€6

c.a.199ô-97

c.A.1997-98

c,A.199a€9

c.A.1999-00

A€nolt Oubois

LoLriÈt Lapointe

Benoft Dubaiiàl
Linê Bouchâl:1

Pascale Mathercn. i::l
' | : : :

I

Jocelyn Bathelon - Jeân-Claudê Pitre

Sléphâne Guy

Dians Choqu€ne ' Lis€ letane

c.A. 1990-91
c.A. æ00.01



. .  Et re Fai re. . .  Bassembler . .  des verbes proches
q u i  s g n i f e n t : p e n s e r ,  m a g n e r ,  r ê v e f  B é v e r
impossible ei le lransiorrner en acllôns féelles.

Enqagée sur  Le chemn dun ad,  d lne cul ture,
ac l lve.  au serv ice de Ihomme. ! i  o f l r l r  la  chance
d une v ie exenrple de v io lences meunr ères.  Dans
la convval l lé  Avec un é af  généreux.  Avec un don
de sol  pour  a ler  vers es autres e l  sr r toul  vers a
créalion ei les créaleurs, vers e grand el nombre!x
plb c q l i  sennobl i t  des émotons quon ! r  la t

Ai le  ébal rché vol re ponrâ1 ? Ou I  Cest  cêr tê
mase que je garde de IAOM depus que le a
conna s sule â vos etforts. â votre enlhols asme. a
maronnene québécoise padic pe de p e ne energ e

â lévolu l ion de l -ar t  de arnaronnel techezvouset
d.15 p ' lo . roe.  _ê.  .on pds- ' iès ês ar1\ ie .  ôs

gens d ac l ion,  es UNIM'stes (donl  les conser ers)
sont  â Loig ine de mul t ip les idées Innovatnces.

[,,lettez es bateaux â Iea! I Hssez es voiles
La ssez e soui f le  de l lmagina re et  de lâm l ié  vous
porter  par  dessl rs  les vagues.  changer de
dynam que C esl Lrn bonheur, c esl un devo r

VIVAT I CRESCAT ! FLOREAT I

LAssoc allon québécoise des mar onneitsies

/ l . l ' r - i , l ' ? J f i l  / V r L / L { r ' J j / i

I wanl to loin my warmest congrat!lations Tor your
20' ann versary, lo the several ones thal am sure
thal  yoLr  hâve received lwishloa myTrendsand
co leagues o l  lhe Associâ l ion québéco se des
rnaronnet ts tes a futufe f ! l l  o l  creat iv i ty ,  healh,
iortLne, fflôndsh p and peaôe.

Je veux joindre mes plLrs chaleureuses iéhcilations
pour vos 20 ans à ce les qu ,  jen suis  cer la n.  vous
avez déià reçues en grand nombre Je solhaile a
tous mes amis el collègLres de l'Associaliôn
québécoise des marionnellisles un avenrr pleLn de
créatvté de santé.  de bonhêlr .  darn i ié  e l  de
pa x. Affect!eirse..enl

l / l r \ t r i r  - 17? t i t 1 f

Secr-aane séiôa de UN MA

L e  C o n  e i l  d ê .  o . l -  ê l  d ê .  ô 1 ê  o u  O . À b - L
reconnai t  l lmpor lance de souteni r  a11 de la
- . , o r  1 ô r ê  ê ,  s o  d ; ! e  o p p ê n  ê  i l  l l ê  t l e L  ô , .

de o1r  oL-  d c  rF ,uô oê Lê .  o l loq-e o gàn's :
par I'Assoc aton québécolse des marionneti stes
qui  lé te ses 20 ans cet te année Par son
dynamisme et son lrava acharné, celte assoca
ton a conl rb!é â promouvo r  ar t  de a rnar ion
,  ê  t ô  d .  o , ê o ô i  ê t d l r . ê r  d F  l ô  c ê r l ê p d t

ciens d'c el de éirafger Le nombre el la reputa_

ton des nvtés de ce co oque augurent  b ien de la
d . - r , r l ê  ê l  d ê  l "  q u " l r ê  d ê -  e . 5 è 1 o e \  o . i  - ,

dérouleront  Je souhate quis oLrvfenl  de nou
! ê t è .  p p c p ê  t r ê  ;  . e - .  ô r  . ê l F \  o J r  e

Longue vie à LAOI/I el bon coloqle â tous el a

'^.ûie,r 
/r|.(itk,

D reôf ce des ans d€ Lâ s.êi. ôr rle a d ffls.n
Conse des âis el des leltres du Ouébe.

LABC de la mar ionnel te nous d i t  q t r ' i  ex is le l ros
grands pr nc pes de man pLr ation Tro s man pulé
par  I 'ncalculabe inventv i lé  qu anime pupazz,
fântoches o!  panlns donnent  !ne pra i ique
d' l -  qJê ôn pôrpê uêl  r  o- .pmô-r ' .  C '  . .  qu i
voudraenl sarsr louie efiervescence du tn ieu
ar ts tq le de la  maronnet te auraent  donc de a

Depuis 20 ans,  lAssociaton q!ébécose des maÊ
ro ' ] lôn tês (aoN/t  aLf io t :â tê-  êr ,  o . ,ê5.  "<
e po\ , ro_\  ê l  e \  doc .nâ l \  d l  lo  d ion o
al imentent  lénergie des créaleurs.  Le Consei ldes
Arts du Canada iélcile l'AOl\,4 pour e dynâm sme
q u  '  o - - - r o L ê  o u .  . n  e 5  ô  u  ' o u  a i ê
p l - 5 - .  o r  _ ê - r .  ' c r é r l ' . ê , ê  d ê  i L l v e "
cféarLf de la manônnetle.

- \ r ' L ? I f r /  ! .  - l  r r . r i L : . , i ' .  c  e
Dne.k'ce du Côise ldes Ans dr caiâdâ

i

I

r'

Un bel  et  Iorrn idable espr l  déqupe anime
lAssocia l ion québécoise des mar ionnet t is les.
Grâce au i ravalpassionné de AOM, la  pratq l re
de I'art de la marionnelte est représenlée avec
d y l " m  - n  -  - r  \ r À o  i ! ' ^  o  '  o  d r  ' à r  o r d  ê l

Ur _o . l oirp o è quê AO\,4 d lou o .r\ âL

vingt ans iians son coeur et que sa propulsron â
demandé audâce et v sion

Longue vie et bonne fête à L AQM!

;Aazt !,rktlt
C.ns€ èr. aùzAna res Europe€iiês
D,ôcl on du Deve oFpemê nternalonal
Mnsle,€ d€ a culrure el des Communicatôis



Depuis sa touie première sâison en
1984, lâ l/aison ThéâÙe Programme
les speclacles de compagn es qLlebe
coises de ihéâtre de mârionnenes.
comme nous retrouvons ic un Ùavail
de haut-ca ibre artistique, des lormes
lrès variées el une grande fichesse de
propos, lestfaclle de comprendre que
nous pu ssions voir un, deux el parlols
trois speclacles de maronnetles au
cours d'une mêrne salson-

Oue ce soit la fable, Ie conte ou
l'adaptaton liltéraire, les enrants
sont oLrverts aux univers proposés

el s idenlifient spontanémenl aux
personnages. Bien que châque
représenlâtion soii unique, le public
en redemânde et es Jeunes specta-
teurs accLreilleni ce travall avec !ln
enihousiasme qu ne démenljamais le
traval des artistes québécois de la

La Maison Théâlre olfte à |'AQL4 ses
meileurs sor.rhails en ce vingtieme

Nrcole 
'àoucet

D ræt ce de a Mâison Théâlre

Ce qui est fabuleux dans 'art de la
maronnette, c 'esl  qui l  fascine les
grands aussi bien que les lout petils
Depuis 20 ans, es marionnettisles de
chez nous ont conquis les scènes du
rnonde enlier et les publcs es plus
divers en fâisanl trompher l'innovallon

et les pouvoirs souverains de 'imagi

nalion. Bravo pour ces 20 années qu
ont vu fleurir tanl et tanl de bel€s

Cdth*in':73tgin
Pres dênte de lacadém e quebécôs€ du théâtê

Le langage des marionnettes lorce la
réf lexion sur le ieu et sur la
mécanique de la représeniatlon, en
iail, sur ce qui conslitue Iessence du
théâire : un public se reconnaissânl
dans des élres animés dont le
comporlement esl soum|s a son sens
crilique. Raremenl, la marionnene se
racontei  el le :  ele est act ion.
Rarement, le narcrss sme Par
personn(ag)e interposé(e) opèrel-il :
ce que rnettenl en câuse les manon_
neltes se joue autrernent, sans
ambigliIé sur la nâture transposée
des agirs représentés. C-" qui
n'empéche ni l'émotion, ni e drame,
ni Le nrerveiLleux, ni a poésie, ni la
véri1é, ni Le râvissement.

Longlemps conl iné au domalne
exclusil de la trâdilion dile tanlôi
populaire, tanlot savante, ma s
apparemment loujours immuable, l'arl
de la marionnette a connu au cours
des dernières décennres un essor
considérâble. A l'inslar des aulres
ârts ses praiiciens et praliciennes en
ont interrogé les codes ei ceux el
celles du Québec ont Parlcipé de
pain-pied à sa trânsiormation et à
son rayonnemefi nouveau

En dépil de êur âppod à la constiiu_
iion d'un imaginaire auquel aucune
autre lorme ne Peut Prétendre, de
I'importance el de la quaLite reconnue
des réalisaiions des mar onnelilstes,
'enseignement des diverses lacetles
de leur métier esl encore laissé à lu -
méme au OLrébec, tout comme a
préservation de leurs cÊuvres.

Comme de nornbreuses âuûes, ces
questions figurenl parmi celles donl
I'Association québéco se des marion_
nelt stes, elle-méme rellel du
dynamisme et de la diverslé de la
praiique proiessionnelle de 'arl de la
maronnet(e au Québec, a débatlu
avec ses rnembres lorc d'échanges
d'idées qu'elle rend possibes et où
elle lient un rôle d'an matrice de

Au nom de la comrnunauté théâtrale
québécoise, je salue le travar que
l'AOÀ,4 accomplil ainsl que le dévoue
ment de ceux el  cel les qui l 'ont
animée et l'animeni aujourd'huL.

pitttc ,44a/bn$f
Prês dê.t, conseil québéco 5 du thàâlre , i l



It l*",,^*, québecoise des marionnefristes
féte ses vingt ans. Déjà deux décennies I N est-ce
pâs tout de même bien jeune I J'aimerais proliter
de cel anniversaire pour vous faire part de
quelques réflexions sur a progression et les
acquis de notre art au Québec ei dans le
prolongement des nterventions menées par notre
profession à ce jour, proposer quelques pistes
d'aclions pour la prochaine décennie

ïTr ,  r , . . , : r : r '  r ' rmrùrn r r ) -  I  z-

h â i . : - r . , -  r , . / n , i .  + r . r , . . i  i . - . .  j

On ne cesse de le répéte( la maronnene a confu au Québec
un essor rulgurant à paidr des années soiranle-dix. Dans lâ
loulée de quelques piorniers pâssonnés plusieurs anides ei
compagnies âlare.t se consacrer profêssionnellemenl à tart
de la marionnetle. La qualilé et le caractère innovaleur de
leurs créalions eùr apporle rapldemenl une reconnaissance
nallonalê et méme pourcertains, nlernationae.

Au débul des années qualre-vingl, Assoclation québécolse
des rnarionnetrstes allait nailre de cene efetuescence et
devenir pour la pblession un outi dinieruentiôn colectit voué
au déveoppemenl ei à a reconnaissance de lart de a
manonnete aL Ouébe..

rl y alra par la suile arivée de quelques compagnies nou
veles, donl un nombre conséquenr dans tes années quaùe
vingtiix, Toutelois, iorce esr de constatef que ,élonnanl
développemenl exponefliel des anfées erxanre-dix n'atat
pas se répéler dans les décennes suivantes.

Commenl expliquer ce iail ? Encombremenl des mârchés ?
Environneneni économique nstable ? Accès timiié aux
subvenlions pour les compagnies de lâ retève ? Carênce de
lormation adéquate susceptible de sosclter ou dencourager
dê nouveles vocatons ei de nouveâlx talenls ?

Quele qù'er soil l'explication, ie ne ffois pas quitfaile s'in
quiéler outre mesure de cefie sirualion. La créâl or en
mafonnelle se pote somme routeassez bien el lappræiation
cfolssânte du public, des diflLselrs, des médias er dês
gouvernemenls en aftesle. L'âtrivée de a semaine mondiate
de la marionnelte à Jonquière a de plùs ravivé nos ardeurs.
Les d@uis sorr roLr de mere 'dgrlês. lêç opponr.rrës pou
larelève se iont êncore tès rares les levers et les outils poui
gâranl r norre déveroppemenl trop ncertâins s'inquiéter ?
Non I Agir, oui Je fiois lermemenl quil faut se dorer dès
râ i lend-r  dôJr ls  dî len-  ' r01"  s t r r - fu .1ts por  mFù(
assùrer l'âvenirde notre an el de ses pratciens

L AQi4, r_irr ol_itil .isjsjsrtiel l

Nolre premier er prncipal oulit de dévêtoppemenl demeure
âvant ioul IAQM. Forle de sa représentalivilé, nolfe
assodal on et ses membres onl mené dans le passé bon
nombre d acl ons concertées. La qLalié de ses nlevenl ons,
la passion el la peGévérânce de ses représentanls et t€
mainlier de ses valeurs déhocratiques ont contribue a sa
répltation dorganisme sérieur et ell cace.

Mâs (ohre1.  IAOIV peur e le èahsiê iê. '  poursurv 'e
etiicacernenl son mandât sans une permânence etéculive ?
Ne reposanl que sur le soullen de bénévotes dévoués,
lassocial on est irelnée dans ses aciions de développementel
impLiissante à répondre adéquatement aux nombreuses
demandes de seruices et de soulien qui lui sont réclamées
Les marionnelirstes québécois sonr conscienls de I !rgence de
reméder à ce handcap. Encore récemmenl its réâtiirmaienl
haur er lôn qu liallait a9r pour coifger cene sirualion. Nous
devrons cerla nemenl en taire la pr ofité de nos âcl ons.

Dérilé de a Féte nationare lùin 1999 Phoio Atân Lavâ ee
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C.r ia lor1natiotl
La lormalion des marionneltisles sera pour e tulur de nolre
protession un autre enleu mpodant Quelqle sot e métier. !a
iormal on conslilue â nen poinl douier la prere anguaÙe du
déve oppemenl de louie prallque prolessionnelle.

Au Qoébec ilnexiste pasà proprement parler de tormal ôn de
mar o.rerlrne L Jli!ê'"re dJ Ouébe( à Mor ûéar disperse
queques cours. LAQÀ/ el certanes compagnies otlrenl
ponclùellemeni des slages, mas lâ pluparl des
marionneisles ont appas leur ân sol de laçon autodidacle,
lorr àJprê. d alrs es d ^ oJ lors oe se.oJrs ô apprenr.saqe é

La formation peul el devra jouer un rôle dans e développe_
menlde la marionnene au Québec Pource iane nousdevons
dès maintenant cerner es atentes de la prolession dentiller
les besoi_q ên lormd0on de noc colLloyer s e'dê .i. orècrsel
les enjeux el ârticu er un plan d'aclion par élapes. Voilà une
lourde lâche pour aquele I laÛdrâ concener nos ellons er
s'a.loindre sâns iaule des parlenâires déià actils dans le
doma ne de la lormalion.

Peut-êlre es1'lillusoire à @uit teme de crore a une e.ole
québécoise de iormation cofi1plé1e dù maronnelliste ? Mas à
plus ou moins ong terme il laudra bief aneindre c€ bur' En
plrs de préparcr une man d'celw€ qLaltiée dans arl de la
marionnette. celte école deviendrail ùn creuset lertie pour lâ
recherche et le perlectionnement en plus de permelre des
renconlresavec es ârtistes d autres discip ines. Toules clroses
quine poufiaienlqoaccroilre la qualté et I'mpact de notre art,
le rayonnemenl el acrédlbiilé de ses pralciens.

Poi-il. rû't c.:l1-it'e
corL silr )]fi à là nal'iorrrel-,t.i I
PiuseLrs marionnetlstes révent par a leùrs dun cenÙ€
consâcré exclusivement au ouébec à la marionnelle, un lieLr
où le public el es prci€ssionnels pouiraenl trouver de la
documenlallon, .onsulter des ressoùrces spécialisées,
visionne. des films et des vdéos. vlster des expositions,
assisler à des conférences, renconlrer des aitisl€s, parlicrper
à des stag€s, assislei à des présertations de speclaces en
processus de créâlion ou de démarches expérimerlales.

I existe de par le monde plusieurs centres qul oftrenl déjà un
tel programme dactivilés. Nots savons qu ils joLrissent d'une
lréquentalion impodanle dLr grând public toul aùtanl que de
p'ole<. onre c .rléressês oê pd leu pralioJp â a
mâionfene. Au méme tilre que les écoles de iomalon, ces
cenlres ont eu un mpâct posil f lndéniable sur le renlorcemênl
€1le rayonnenenl de a dlscipline.

Lapopulaité qûe conna ssent nos ani$es icl et à l'élranger,le
développemenl exceplonnel de notre an el la demande
accrue de sewices de la parl de la populalion juslllent
amplement lolvèrlure au Québec d'un espace consacré à la
maronnetre. La créal on d'ur lelcentre nesttoul de même pas

I-a r!f ioe5:l itf i  d r, ir l
Tr t ràr ,  L : r1râ r r r { r r  a f r ; r ,

Tanl de protels justiliés par e beson et par l'évolLlion de noÙe
arl au Québec,lant de réves, ne peuvent être concrétisés6âns
ùne réllexion et ufe volonlé d'ag r collective. ll èsl impératil de
se pencher sur nolre hislore, sur nolre silualon aduelle i il
lalr dégager el rômmer les enieux qui gu.leront nos aclions

ll ne s!flra pas d êlre conva ncus par lâ perlinerce desoùlals
que nous créerons et revendiqterons, il faudra aussi se lâi€

llest urgentde rélléchir colectivemenl êtde @nven rd un Oan
de développemert stralégique idenlfiant la prob ématique,
nos o.ienlalions, nos objectils el les aclions que nous
@mplons entreprendre pour es alteindre iiliaLrdra également
peautiner et renforcir notre argumenlalion, lajre p@uve de
palience €l sLrlout de délerminalion.

Bien quavoirvirgl ans d€ vie associative sol encorcjêune, il
esl temps pus que jamais d'âtiirmer nolre malurite el ndrê
cohésion. ll esl lemps de iorger les outils qui nous sêronl
nécessaires pour assurer 'avenn de notfe art et dê ndrê
prolession el de revendiquer haul el lort les appuis dont nÔÙs

piene <lrcu\[a,1

'Struclurer organlsêr es panies d!n système, lui donner sa
cohéren.e ; conslituef les élémenls qu lomenl lossâtut€

PierieTrembLâv êr rê sodat du specrâcle L€ soldat el aMort,
md onnetle du Théâtê de fo€ PhorÔ : ala n Lâva Lée

I
1
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e souvenir des débuts
de la Semalne mondiale de la
marionnette, c'est repenser â
une période assez longue de
ma vie prolessionnelle. Huit
années à la direction artistique
ei six à la direction générale,
cesl quand méme mon record
personnel et, à ce que je
sache, les deux scotes sonl
toujours à baltre. Avis aux
intéressés I

nas sils décolwent âins la marion
nelle èt le iestival cesl déià çâ de
gâgné Avèc cerlâns sors plùs de
10 000 personnes
se.ument  de ,are l 'évé.emenl  et
c élail ùn€ véritable léle de a marion-
nelte qùi se pfôlongeail tard dans La
nù t aù cabarer. De bien bealx
soùven rs qùô], car ce qù a éré dùr
s efiace el le meileLr resle, cesl mon

Me souvenn des debuls sans penser à
lav,"n r ça demeure ditficil€ pour mol
D abord ça lait vieillr el puis ce fest
pas dans ma nalure de fegarder
en adere pour nen je veux d.e.
luste pour constarer Jy ai quand
même puisé au passase deux choses
qu m apparaisse.l encore ut Les
auiourd h l i  parce qu 'e es so. t
iondarnenla es et ce sonl es
rnotval ions qu rn an maieni  aors.
Deux desirs. celui de presenter au
public de Jonqu ere el de la régon du
Sague.ay Lac'Sainl-Jean les
mell€Lrs spectac es possibes. parce
qùi ls  e mér i tenlbenietcel !  de créer
!n contexre de d i i iùson le p lus
âdéqùat possible. aiin quedes a'1sles
de a maronnel te toujours pLus
nombrelx viennenl y présenter eurs
speclacles e1 noulnr eur pralque au
contact de ce public el des autres

C'est  toul  smpe et  cômplqué à la
io is  comme lav ie Je souhatedeloùt
coeor qûe celle avenlùre de a
Sema ne mondiae demeure b ie i
v vante po!r longlenps encore

uo, l1tht . i / (c  ( \orcr tc

Cairetour  in lernal  onaL
de lhéâl re de Ouébec

li ai-'n f-'J'l-r 1 Af r (iA

J-la d rection artjstique de la
Semaine mondlale de la maron-
nette, des éd t ions 1998 et 2000,
a eu un impact consrdérab e
dans ma vie professionnelle
et personnelle. À I ' instar de
Dominique Violetle, directr ice
artistique des premières éd iions,
et de connivence avec les
membres du comité d évaluation
art ist ique, je chorsis d' inviter à
Jonquière des spectac es d'une
qualité art ist ique indéniable et
majeure.
J enlreprends des recherches assdues el
combien passionnanles dans le but de
donneraux artistes dici, âinsiqu au grand
public loccasion de se conironler àdes
vsôns diverses de ce que peul-étre le
théârre de â mdônrene d 'c ier  d 'a i leurs
Dès e débLt, je mê donne comme dél
primordial de lare connâitre la Semaine
mondiale aux réseaux de diilLseurs. Je les
contacle et minvestis énerglquement à
leur Ia re connaitre lelesrival. Avec lacer
litùde qle j'aborde là un€ entreprse de
longùe haleine, i'en invte qùelques uns â
lédition de lété 2000. Je mentionnera
entfe autres, Slan s av Doubrava de
Materirka, Jean Kap an de Manornetissmo
el Eric Bass du ieslival Puppets rr the
Green Mountains. au Vermonl. Sur la
scène amérôaine, nalonale et québé'
coise, je développe des conlacls avec
le Jm Henson Feslval  de N€w York
alnsi qùavec des difius€urs du réseau
américa n èl d! résea! canadien

Lâ môbilsation esl cedes un mâilrè
mol des déblls dLr lesliva Mobllser
el conva ncre Convaincre I'AQ[,|
dabord ,  qu  né ta i t  pas  gagnée à
I 'dée,  hantée  qu  e l le  é ta i t  de
souvenirs récenls Cônva nde et
môbiliser la mùncipailé sans lâqlelle
ren n'eul été pôss ble iâlait âlssi
gâgner l'âppui des gouvernemenls el
du mi eu. Célâl une époqle d llicile
malscombiên stimùlante.

L'époque €nte auùes dLn préside.l
lantaslqùe donl plùseù6 à 'AQN,I se

qur  e$  encore  ùn
speclâleur assdu du ieslivâ|. Je e
sâ ue aù pâssage Jean-Bapuste
GaL lh ie r .  Lépoque du fe  équ pe
précieuse e1 engâgée mais loLiours à
reconslrùire A chaque événement ll
lalâil pârtir à zéro où prèsqle, mas
ceâ a  I  i l beaùcoop changé ?

C'élal aLss époqùe oLi au débul du
moins, cenans speclac es élaient à
pein€ visrés du pub c. Je pense aux
Calaans  dE ls  AqL i  nos  en  1992
Nous a l r ions  p leLre  lan l  eur
spectacle mériail !n aldiloire plus
grand.  E l  pL is  es l  venùe la
réconpense,. lépoqùe des progrès
conslants A chaque éd l on on
compta !n peu p us de speclatelrs
dans les sales plus de marionnet-
l rs les  auss i .  qu i  shabtuaent  au  ong
voyage vers le Sagueray el enln, e
succès impress onnant des spectacles
de la Dame d€ Coeur sur la coline.
qLand célait encore une coline

Nous nous dsions alors bren sûr ces
gens re vonl pas tous dars es sa ,ês



inoribliable
a tMonrrea,  r l  1ê sÊrbe essenle l  oe oreser 'e  le
lê< iva la desdi rec l "L-  oevenelênF Iê ls  psCoupsde

de heàre oe" Are rcues êr e
Festival Juste pour rire. Je sLis convancue de
'importance de eur présence â Jonquière. Jen retire

plus apprcrondie des enjeùx de la
drliJso. Êl de rnlerél ê"senrel qrele rêvél po r Jn
.ê<rvalde lenvergùrêdê a Semar.e mold ia iÀqL a l iêu

La création dL volei extérieur est un vérilabl€ bonheu.
À avuede GryBaldetetde Gu gnol qui enchanle petils
el grands pendânt dix iours, ie sens combien ce volêr
artsique p€ul être une source de plasr et de
découvedes pour lous en plus d'âvor un impact maleur
pour le leslival Pendant Les cinq annees de mâ
dirætion anisliqoe, il y a eu des inslants inoubliables.
Parmi eux, le solvenir des momenls ou une lelrre
arNorr au bùrêdJ rors annor \arl qJule corpagl;e
ac(4pla, l  no l 'e  i lv ldron a pad.  ûêr  à led Ûon êr  p r i5
lahosphère d'e$eciative du grand public venu de
villes de lâ grande égion d! Saguenay el attendanl
avec mpatiefc€ dasssler à lun des spedac es dL
Théâtre de La Dame de Coeur sur le cran Jean_Allardi
aùssi les louchânles, extraofdinaires €t tellemenl
grâlil antes soiréesde preririère oÙ le publlc gorlla ennn
ê.  avec déledaio res spe(râ.es ' '  osE:  e l  que d i re
des chale!feuses relrouvailles avec es marionnetl sles
du Ouébec eidallleurs el lexc tation parlagée av€c eux
à propos des spectac es à voir el €nsuire des spectacles
vùs. Entir, je noublierai janâls la derniére
'eprè.Fnldirol viêrna- e' s ou
'émotion étail tell€ment palpabl€ dans la salle qLrs la
sensibilité de leur musque el dL mouvement dês
polpées a atteinl une grâce èl une perreclion
inde$riplble. Jai oeuvré ardemmenl à maintên r es
acquis artistiques du testival el â lane valoir êl
reconnâître I'appon des arlisles lant sur le plan
adminislfalii qu'ârlistique. J'ai €! loccasion extaord -
.àire er peu erê rop o'eve de 'anp Lo_naÙe .â
vision et sunout de nouer des iens en@re plus solides
avec les maionnettstes, ces créâteùrs en perpélue

,A,ttthe ldan

(1998 et 2000)

Noé peGonnage de LArche Fanrasrqu€
Théâlrc de â Dâmede Co€u.

Pholo: José Babin

vo i.les
Torites
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l-L ra barre de la d'rection artistique de la
Semaine mondiale de la maronnette, je constâte
le potentieL du bâtiment sur lequel je me suis
enbarquee. Sa slructure consolidée. léquipe
permanente qui le dlr ige et les nombreux
partenaires qui l'encouragenl nous aulorisent à
rêver à la réalisation de petits et grands projets.

La Semâine mondiale d€ lâ marionnetle est un ieslivalmajeur
donl les nombreux acquis témoignenl du long et persévérant
travaildes équpaqes an1érieuB. À mon loùr,le monie sur ls
ponl avec plaislr, li€rté el enrhousiasrn€ pour le grand largo !
En compagnie de mes colègues, nous lraçons l'tinéraûo de la
p'o..ane eorrc. oans e'êsoêLl des precedenies. "ais avec
quelqres nouveles idées descales, dont entre aulres
jinslallalion du Cabafel des festivaliers au caiéthéâlre Côté-
cour des soirées de cnéma en pein aù aux abords de |â
Rivière aùx-Sables el un slâge de lormalion prolessionnelle,
ssLl du Jumelage de la Semâine mondial€ avec le lestival
l,laionner ssimo, de Tou ouse.

La dlrecrion arlisliqu€ du leslival se conçoir aussi à long l€me
À/enre le cap sLrr des pâys en parlculier, inviler lart d!
masque â nous reioindrc à bord, élargir la diffusjon dans la
'egro. ,  pnco naoe e dFvploooerenl  d"  Ian dê a
maronnene, en suscitanl les renconlres el les programmes
d échanges et de lormalon vo à es protels à lhorizon

C esl aùjourd'hui le cceLf plein d'espo I en la pel te barque de
carlon sur e coin de mon pupilre, chargée des dossiers
retenùs, que je nous souhaile une Sêmane mondiale de la
maionnelle exalanle,louies volles deho6 |

Lrutsc E^yÔt11tc
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ai beaucoup fréquenté 'UN|N,4A, et cela,
dès mes premiers pas dans ce qui devrendrait
ma profession. J'élais alors étudiante à Paris
chez Jacques Chesnas : c'est lui qui m'a fait
connaître l 'UNllvlA et ma appris l 'mportance
d'un tel organisme pour tous les marionnetl isles
ou monde,

Le premier congrés de UNIMA, après la gueûe de 39-45
a eu lieu en A emagne à ousseldorf. en 1951. Aucln
marionnensle français ne vôu âll sy rendre. les blessures
proiondes de lâ guetre el de loccupâlôn n'étaent pas
encore cical.isées On me demanda d y aler el de lare
rappon Je pris elranqu me condlisil àCologne au début
de a sorée Javas 4 heures à aliendre la coûespondance
pour Dûssedorl La vile élat plongée dans ui épais
broui l lard SeUe a |  èche de acalhédraesetenai ldebol l
nrâcle immuabe r tour aulour je voyas des amas de
pierres, de briques, de débris de loules sorles quiservaient
dab.i à queques suryivanls demuns. Et je les vis sonr
peu à peu de ces abrs,  l iwe e.  mai .  e tsedngervers es
qùelques ampadaires de rle qui ionclio.naiènt... El se
menre à lre.. J ai compris q! un lel désr de relrouver sa
culure,  ses racnes,  represenla i  une mmense lorce
intelleclLe e, sans aucun doule, annoncatrice dune
vôr rab  e  p -a  .d  ' .4 .  cô  .o  r rp -  |  ps l  toL  o  f r  o  r , . : vvdca
dars mon esprir car I représente une rnoubliable eçon de

Le congrès de Dilsseldorf se tenait à luniversilé. où éiaenl
logés les cofgressisles. Le sot de mon aûlvée, te lLs
(or ' ronrép  o  L l  g  oupp dê  ê  rnpqq6n,dF l8 ;28  dr ' . .ê
étudianls ava ent cec de parlcùlier qu is élaient tous de
grands blessés de gueûe qui malgré tout voulaiefl oublrer
la  réa i lé  e ldanser  comme lous  les leunesgens dù  monde.
Seule i lle présente. cest ce que le j s pendanl une grande
pon i "  dê  lë  r '  i  du  a  iê  r  dê  . r 'ê  r i  o  d  ra  d -
béq! lles et des cannes. On aurâ apprs qLe " dafser " esl
un bien grard moi c est pulôl du " sur place " que nous
fa is ions . .  E imo,  javas l  mpress ionde lesbercera tourde
rôle, de l€s aider à relrouver. po!r queques instanls,
'in$uciance cle eur jeunesse.

Ce premier congrès d après glerre est Jorl lmportanl. faul
e dire : cene rencontfe de Dûsseldori de 51 marque e
d é b L t  d  ê  ê . L r " . i o 1  N o L b o .  p "  q r p  p  \ i ô L r s
marionnensles de l'Ouesl comme de Esl avalenl toul
pe ldu . l  ta l la i l louner  a  page e lensenbe,  rebâ l i r  IUNlN, lA .
Chacun se  mt  à  la  tâche,  s i  ben que UNIMA nor
seulemenl a suryécu mais représerte aujourd lrui92 pays.
Depuis ce prem er conlacl I a assisle â presque lous es
. o 1 9 e . : 2  m ê  o I  p l L r  p p . r ô , ,  q r ô  t o L . . ô .  d è
Varsovie en 1962 el ceLl de Magdebourg en 2000. Le
pr€mie., en moclroyanl le dipôme d'honneur du Festiva
pouf les représenlalors de ma lroupe (Les À4arionnenes

P

i

de lMonl féâ)  'UNIMA, poor  â première Ios.  €xp.mal  ra
nienâtonâe d ùne compagne du Q!ébec

Le seco.d, en me nomnanl menrbre d honneur de UN IMA
m âccordait un nsigne prviège Je veux exprimer encore
une lois ma recofnaissance pour e travai tenace de C aire
Vo sard et Lou se Lapointe car ell€s onl su mener â bonne
lln ce dossie. avec ure grande compélenc€

Vo à quelques souvenirs  de I 'UN|[ /A que ja i  vou u
padager avec vous... el il y en a encore beaucoup

n; lhtL ' t t  L tat^d7t .  . \ . . '  .  . '  ;

L a  b d  è 1 , è  d €  o è  o u  F t d



i.,,'apr'ès Magdebor,a'g . .' r-1rr èvr:rL il' L'l'onettelir' l

T
- lJ e xVll l"* Congrès de I 'UNIMA, qui s'est tenu

à Magdebourg I'an dernier, a stimulé les ardeurs de

vos Consei'lers el d', comilé AO\, 2000 qui <e

nomme mainienant le comité AQI\,4-UNIMA Nos

prérogatives : assurer la représentativité de l'AON4

lors de la réunion du Conseil qui se tiendra â

Atlanta. en jurr 2002 et du XIX 
* 

Congres qui au'a

lieu à Riieka, en Croatie, en 2004.

ces événements dÉmatiques du ll seplembre dernier aux

Étals un s onl créé une onde de choc resseniie en Amérique'
adrs êqdle ae.l d rdvê s ê mondê Oà1 ê: minules qu oft

nors aLo.s lous êoroJve le Deein d€

communiqler avec nolre lamille el nos proches Nos camârâdes
vivanl à létranget nous sonl soudainèmenl âpparus lon $es
l.n certe o|s;de (o..,enc" prn ê é rr rmmobrisme lorcé n'a

la. rqua.Lel luêr  L.ê7 no ê oesoi .  aecl i ive l "s 'e la l ionsqus
fenr;etiens déià avec des mânonneltisles élrangers el

iu"""nru"r 
"o.t" 

cônseiLler, les conlacis que je peux

dêvôloppê'ave.  'à  o ' rnde lcar l '  LNIvA FrroÛercmàlouc

iai d ailleurs lâil paryen I un message de soutien è nôs dis

mârlonnettistes âméricalns Au paÔ domestique le succésqurs
couronné les etioits de notre cohité visanl une lone

ra praque rcmm.m-are Oe ta londalon de LINIMA

Au retour de lvtagdebourg, les m€mbres de note comilé Pau e

Beaudry, Marc_André Roy, Lotiise Lapointe et moimène avons

émis ;i souhait participêf activement au trâvail dune

Commission de 'UNIMA Ce souhait sesl réa lsé aL cours des

deniers mos r Louise Lapointe siège âcluellement sur lâ louie

nouvelle commisson des Feslivals, invitée par son Présldent

M. Stanislav Doubrava Pour ma pan jai accêpté avèc jole

Inv i rânor  oê M O'a '  Car a_o Presdênl  oê 'a Colm:so1
Amérioue Latine Cette renconlre, joinlè à !n (eslLva!

inlemàiional devali se lenir à Santa F€ en Argenline, du 12 au

15 seplembre 2001. lMarc_André Fov vice_président de I'AQIM

devait my accompagner Nolre bul ouvrir la vôrè a oes

echanoes p'êparalorp> l'L' I reur dvec ros âmr' d ametidLe

C"nka]e er  dAme' iq:e du Sro porr  la  rencolÛe dAl lar ld

Malheureusement, dû à lâ situation linâncière précaire qui sévrl

e lA qerr i r  ê . l . 'e lco '1p oe lâ  'ommr" o"d i  e 'e ' " îFeà
une procha ne année

Commê u. êspa.e oe lemps souvarr a la î-)êpbrb e d

a-repre ato'. trnv arron oes o oènr5ale r" oe lâ Cormôîo âIol

du c;nlLème anniversane dÙ célèbre ma onneltiste russe Serger

Obrazlsov. Je soLrhâirais élébrer le lalenl er foeÙvre ôe ce

oenie, en compagnle ae ConseiLlerc UNIMAdê ptsieuG réslons

;u olôbe. Jê d;vais padr pour Mosco!, le 12 seplembre e

bndlmain dês taqiques événements du wond Trade center'

lnutile de vous dire qLre i'ai dû, de nouveau, repoder mon

voyaqe, toûl tànsport aérien é1anl intercrnpu pour plusieu6

représenlalon du Québec à tvlagdèbourg lan derner' nous a

ncilé à poùrsuivre e lravai alin de slscter une pnse de

ôônscie.ce acôfue de a lorce des riembres dê note

âssocarion. auss, avons_noÙs élabÔré l'idéè de célébrer les 20

ans de AQM, d en iâire un événemenl de iestivités mais aussi

de réllenons. celte proposilon aéié soumise etentérinée par le

cA lMerci à nos âgenls du caLo el du N'lccQ qui, par leur

soùtien linâncer. tailitert La tenue de cel événemeni qui

permettra de lane e point sur noire prolession !

ldée de ce colloqle nols a iourn l'occason unique d'inviisr

lvlme Marqareta Niculescu, Présidente de lUnion inlernàtionaÈ
de râ mari;nnêlie. Quid'autre en efiel que cen€ Jemm€ de tét€

el de coeur pouvail !e rnieux galvâniser notre enthousrasme €r

..u"it nos,lOoals. Nols sommes honorés quelle ail aæeplé

nolre invilation Nous sommes égaement heurêux de |a

parlicipation de BasL! Tw st, leune marionnetusle new-lorxa$

; avanl-sârde qui a accepté de parlasèr avec nous' lês âfirês et

es paisirs de sa démarche creâlnce.

Je ænsdê'ô qrè roÛe a >orrâr'o_ êcl en plpl es$r el cela
or .ce aJr  eJon.  i ro ' \dues p l  @l lê. r i r  qr l
iôr.ù oô tr la I Je oeùr ratre ce
(or \ lo l  pèrce q rè ê vos le  Lfemn pàr '  oL L oêoLrs lâ  londâl ion

i. 
"r" 

ii.r o1er,i, du nonbre des londaleurs el lier d'être
len b e du ' oyè acllêl op bêr '!o ês q tr 'o'enl "nær€ à sâ

ioice en uilnsuitanr de nouveâux rêves et de nouveauxdétis !

Bravo I Et heureux 20 ans à I'AQM I'  
Ttudeau,JÀtt4cs 
' '

marionnettiste el conseiller IJNIMA



I

\{uel le lorce déplo e l  oblet-marionnelte
pour ral l ier au seln de I 'Union nternationale
de la marionnelte (UNll lA), fondée en 1929
à Prague par un corpuscule d'amis des
mil iers d' lndividus en provenance de tous
les contineôts et aux multples croyances
et alégeances poli t iques ?

Un se !  e l  un  què pô in t  les  râ i ie  s  l râvâ l le . l lôus  aL
dévèloppeme.tde lârldè â mâriônnette etôe dâns le
bul avoLé de e menre au service de â pâix et lâ
compréhens io f  mL lLe  e  en t re  es  peup les .  A
cenaines époques. ces vaeûrs hùmânès peuvènl
sembler désLèles. On irâ parfos iùsquâ les lâire. dè
peur de paranre veux leu. lvlais â béte réâilé rôùs
rappele lôùlôurs brlsquèmenl à ordre el.ous iorce à
les sorlr des ô!blèt1es, à les râviver

Lorsdù dèrn ie rCôngrès  de  l 'UNiMA, lenù en  jL  n  2000
à l,lagdebourg i'al eu e plasir de parl.ipêr à
lb rgan isa l ion  de  tabes  de  d iscusson âùxquè les
élaent conviées les Consellers de lous lès Centres
UNIMA. Nous y avons abordé trois thèmes âxés sùr
Iouvenure au p uralsme des cu lrres. dês générâtions
e l  des  vs ions  nc lses  dâns  lâ r t  de  â  mdônne l ie
Lindescriplible générosité avec lâqùe le ès
panicpants se sont lvrés à cel exercce â permis de
metlre en umière le trâva I de llan qùi rèsre â
accomplir pour se €pprocher de nolre espor d'un
nonde melle!r empreinl d écoute, parlage el lustice

À4âs. comme en tait lo le denier numéro du Courier
de UNIMA, bu etn de asof de notre associalion
nolre présidenle Madame Mar9ârela Nic!lesc!, s'est
détà mise àlatâche. E elrace des orienlâl ons clàires
eile precse des objeclls €l surlout. elle idenlile les
actions à poser pour es alte ndre. Elle interpe e â
môb isâton de tous dans un lravail de lond vsanl a
vaorsa lo .  de  lmage de  la  mar ionne l te  à  qu i  e le

" Pa ie vve de a société e e conlribue â
épanou r nos sensibLi lés. no!rr i r  notre
cornpréhens on du nonde, mais aussi aiguiser
noûe esp cnrqrre. "

Voilà l'apport de 'ari de la rnaronnette atr
déveoppement d'une socété équi iable qui
nous reste à créer tous ensenrbie

Conceplon Mare P ere Simard 1991

;rr'arelrnl:r,i 1.i C.i l'ItlilUA

i-./ Union nternationale de la marionn
une Organisation internalionale non g(
mentale réunissant des personnos du.

è

entier, esquelles conlribuent au
de 'art de a marionneite afin de servir par
les valeurs humaines, dont la paix.
compréhension mutue le entre les
quelies ques soient leur race, leurs convicl
poll iques ou rel lgieuses, la diversité de, I
cullures, en conformité avec le respect des
fondamentaux de l'êlre humain. tels ou:ils I
définis dans la Déclaraiion unive.selle des di
de I'homme des Nations unies du'10 déèèiii.biâi
1948. ..  . . : l !

Aki 7.i!^itl
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\-,/ pera and puppets, The
first t irne lsaw opera was far
back - | dis iked il because the
Pace was slow and mosl of the
audience commented on the
action dur ng the show: it was a
special University student
performance So I
opera.

avoided

Right nôw lam workng wiih shorl texts.
stories picked irom leners. almost out oi
order and aga n I happens wth music
Alain TrudeL composes the mLsic lô
Le Chauf,e-O and we lhe perlormers
reale to lexl as wei as music thru
moods rylhms or nol al âl ând el lhe
mùscs ide  search  io r  lher  k ind  ô l
synchronzation . For one of the stoies

we will hâve every even ng a new
mprovs ing  muscan Qu i le  exc i lng .

Tthx /44,ir6t

Years âtef I saw the Sa zburg
Marionettes wth â Mâgiô FlLte and
b€sides loving the wôrk wâs lasci.aled
by seeing them wôrk lrôm the back or

' lheir stage ike côckwôrk: awrebroke
. and Papâgeno sang hihsell otf the

slage, lhree people lxed the wte (lhey
are using slôve w(e nstead ol slrngs).
30sec. lalerâ.d Papageno reappeared.

lly irsl work encoù.ter wlh ôpera was
lhe Orâlorio LEntânce dù Chrsl by
Heclor Benoz ât rhè Gdeiph Sprng
Festival Workng wilh scLlplures by
Carolyn Dâvis, I provided nages lo lhe
heavily romanlc lông stretches or music
and lhus avoided âny,lhing lhal resem-
bed lp-synch l',ly invovemenl wiih real
opera was Maese Pedro by Mânùel De
Falla, d fie Naiiona AaG Centrè n
Oltawa: a ile-perlormance wch was â1
the same nme beng adapled into â
vdeo-move by  and lo r lhe  CBC and the
BBC. ll is lhe slory oi Don Qûirote
comi.glo a country Inn whèrè he seês a
puppel show aboLi Melsandre. He gêls
so involved lhal n her deiense hê
snarhes the enlne puppel stage pùt
all chalacters n mask sngers and
Puppeteers a ike. and when Don
Quixolê gels involved I had puppels
appeâring all overlheopera-s1age. had
been lold thal I one could no1 see the
singers race one couid nol heà hs
vo ic€ . I  was  wo(ed.  Havrng ony2 days
to reh€arse wlh lhe sngers I prepared
lor all€hâlivês Ênlered our slar Allan
l'ronk, the Cânâdiân barilone He loved

' it all âhd so ùe had nooo problems w Ih
the other singers l-le grabbed the mask
and said he had supported h s lranng

' by working n props ard mask build ng
. Eulin contrasl lo the SazbLrgers À4agc

Flute, OeFa a has no puppel-cha.aclers
singind, he ùsês a boy who sings and
nakl€s the pûppe1 slôry

Me arrC opela
Aga., âter wlren lwas nviled lo work
wtli ôiher composers ke in Frederc
Bzewsk s Antigone ard Timothy
F ndley s B rlh 011he lln corn, a lip-synch
or snging fever happened bul rather a
synchronizal on wth movement, images
ând story eemenls translale ând
â.company the sing ng. never ponrây il.

Oh wèl There is sti the workshop
verson ô ià  Mâg ic  Fu lewed d  oca  ly  as
a  commùnly  nvo lvement  Bu l  the
probèms were noilp.synch and 1 s one
ôr lhe Produclons lrarely mention

Oh yes. there colld have bee. â
possibi ty to ip synch in the Oralorio
BLI ône ôl ôur hanipu alors had
diflculles wilh elt ând rghl and rhr,lhm
So we nvenred the phrase'no lhe olher
|en ior him ànd drôpped any plans oJ
synchron zàl ôn wlh singing.

our  L  En lance du  Chr is r
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J -, a première fols que ja vu
'opéra date de très lo n je n ai
pas amé câr le débt élait ent
et a majorlé du public passaiT
des commenTaires sur l 'action
durant e spectac e :cétait une
pedormance spécia e pour des
é1ud ants universitaires. Alors jai

évité I'opéra.

Des à .nées .  p lus  la rd  lâ r  v !  les
maflô.nel1es de Sa zboùrg avec
La Flûte En.haflée En plus d adorer e
r ravâ1.  jé tas  lasc ine  de  es  vor  a
æuvre du iond de eur scène Comme

sl rdesroù  e t tes  un  t r  a  b rse  e t  lo l ten
cranranl Papageno esl sorlL de scene
lros persôn.es on1 réParé e I (ils
u r r l sen l  des  f i s  mé la  iqùes  â !  Leù de
cordes) .  e i  30  secondès Pùs ta rd
Papâgeno est réapparù

Mâ premère expériencê professonre e
avec  ôpéra  é ta l  Ora lo rô  LEn jance du
Chrs l  de  Hec lo r  Ber  ôz  âù  GuePh
spnng Feslvâ ul isanl des s.u pllres
de carôy .  Dav  s  la  tournr  dès  mâges
a!x  lô . { lùes  sec tons  de  musrq !e
hauteme. t  romar lques  e l  la  a rs
réuss à élLler loll ce qu rêssemblal a!
rip synch lvlo r mpicâlon avec e vra
opéra lul fùaese Pedro de Manuel De
Fa â au Centre nalrônâl des Arls à
Ot lâwâ:  !n  spec lace  au  théâ l re  qùLéta l
en meme lemps adaple polr e. raÙe !n

o fg 'mé l râgê s r r l idéo  po ! r !a  CBC e l  la
BBC cèsl hslore de Don Qùichotte
qui atrve â une aùrrerge de câmpagne
où vol u. spectac e de ma.ion.ettes
sur  Mé lLsandre  l l  sempode ie lemen l
q! i délonce eôâslelel de maronnelles
Ja  masqué lôùs  es  personnaqès
allanl Les .hanleurs qle les marÔ.net
hstes El orsqle Don Qu cholle
s emporrê j âi iâ t apparaitre des mâr on
nerles pârlôùl sur a scène O. m avait
d t  q le  s  on  ne  vo t  pas  e  vLsâge d  un
chanteur ôn ne pelt pas entendrè sâ
voix. J éra s .q! el N ayanl que 2 jôurs
pour répéter avec es chanle!re j'è me
s! s préparé â làre d aLtfescrroix Anve
notre vedetie, A an l,lonk e barylon
canadLen I â lolt adore nous nâvons
donc eu aùcùn problème avec es âùtres

sas son masqÙe en
dsan l  qL  lava i l  ina fce  sa  tomâton en
travai ant ôomme accessorisle el en
fabrquanl des mâsques Par contre en
conlrasre avec La FlÙte Enchantée des
sazbourgeô is .  De Fa la  ne  ta l  Pâs
chanter ses personnaqes manÔ.ner
lques i se serl d un garçon qu chanle
et racônte 'hslotre des mariÔnnelles

Auss .  p lLs  ta rd ,  quand je  lus  i . v té  a
trava ller âvèc d'aulres compôsileuG
comme pour  An lgo .e  de  Frederc
Fzewsk el Bnlh olâ Un corn deTidotliy
Findey. le lP synch des chansons ne
sesr  jamâs produ i l  ma is  p l l tô t  une
synchron sàlron
images è t  ééments  de  h is tô re .  Je
trad! l et âccompagne le chanl.lâmârsle

llélas ll y â encore la versron de Lâ
FLûre enchântée que nous avons monlée
localemenl e. âteller comme prolet
comm!naula i re [ la  s  ]es problémes
n éta enl pas le lip synch el c esl une des
productions que je mentonne raremênl

Ah olL il aurail pù y avo r une possibililé
pour lare dL lp  synch dans lo fa lor io .
N4ais un de.os mariofnexsles avat des
ditficlr1és aveclagauche el a droiteelle
ry1hme. Aors .oùs avons inventé la
phras-" non 1âùtre gauche ! pour uiel
avons olblé lous proiets de synchroni-

Présenrement je trava e avec des
courts textes, des hisloires choisi€s à
même des Lertres. presque sansordreel
encore acôômpagné de musque, Alain
Trldel compose a musique Pour Le
chaLfle'o er nous. les anistês, nous
noùs liors au lextè auss blen quà La
musique par  le  bas d lmpressrons,
dambiarces. de ry4hmes ou pas du lôùt
el nols laissons es musciens chercher
pour le l r  genre de synchronsalon .
Polr une des hisloires nous airrôns à
chaque sor ùn muslcen mprovisàteÙr
diïérenl Très eicilant

7lix,^i, [ t
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Arrr:r:dcte
Lors du lX F€stivnl UNIM^, en :1966 a luuni.h, en

\L l ! .ù9r . ,  n t rùc  l . ç  n iâ i ioùn . t tcs  dc  sn l7bou i8  r  son t

. l lac \ ,  nor  pns  .on ,ùre  pr r l i . ipnn ls ,  ù rn i5  .oùnr .  l te

t r . (L | .  m lapÈnd in t ( .  l l ç  !ou la ,c , , t  PrascnL. r  l .u ,  F / I i r i

drjirrl[i !]i.! l. lh!:rtrc C!!illics, ra.cnt.rent reslrurc.

B i .n  s i r f  r ( ) t -  l  l - l l  l \ lONI r l i  cs l  . l l é  l c  l i t i  r cg .R l i  ( les

.ouL isser  d 'ou  on  p .u l  l . s  !o i .  tDùtL ' r . t  i cs . fn { l re ,

ijusi.,nt utc LùnPc P.f l.i !l un .ostû nrL' Pn r- Là, tli\.,,r.rni

r1u  p i . . l l n i f  d i j . f fe r  (ù  se  qdÙ. l l r . l  l l s  on t  tuu iou fs
( i .ù \  ùùgnr iLo  ur r5  r tu i  ro r  lù1 ,  nu  t r \ . i , .  ^ ! .oùrs

d . . . l l (  te l jo rù rnnc .  c  "  Hc i .  P i1 ) (cs { r  "  (N l  r \nh . f

Èrr) irst cn rfg! 5ùf l. ..iLrlL' d'nlinurl.rtnù PfifciPil,

l 'n  a.hant  r l !  ùur ,  les Iunr idcs d 'urgcnce se sont
r l lunra.s . t lOUl  l -E N4ONDI.  l ig i  les madonneE
tistes ont iilja en }rlèinÈ .ction, Ic ptrbl,. nc f.risait aucu
nÙ, ûramc les doux poû+i.rs de .hàqùe.ôté de lâ scène
n'onl tis Lrotrgé Il.û ll1)fessof i oùgit, i pds le câble
Étris et, .i grand .ffort, l'à L.plàcé dins si Pnse. Une
ùrirut. ùnièr. s est é.o!lé.. lvlais après li musique est
rcc.etnrtie,lèi IuDricrcs sc sont raaaaàllumLlcs et les mâÎ-
nnnr.rtlstL.s onl rccee.onrù.n.Ll à nraf4rl'lÈr, les tdx el
l .  . r , - . ' , t ' ,  1 ,  , r " n {  r ' u  " n , .  

.  ù o D r p i e r 5  o n i
trougÉ ̂  L, {1itc pcrsonnc nb1à pàrlé Pcr$nle n'en a
iiit .rention. NlÔùre I. solrlcnt tras .rit(ue coll€ltiù
,l'hrbituis dc tcs(ivils Ll! rùùrionncttcs l'ivaienteffacé de
ILUS souvcDns llsennrlc quc jc sois le sÈul.i I'avoi! tlou-

7drx,44i.6t



Miche Fréchelle, qùidrigenl le prciet). Les
objeclils : se doter d ufe banqu€ de
propositions scéno9raphiqùes nayant
aucun ien oblgé avec le monlâge dune
producrion el rélléchir s!r les enjeux
spéciliques à la marionnette el au lhéâlré
pour l'€ffance el la jeunesse. Après Lne
sére de séances de travâil organisées
aulour de thèm€s speciiiques découlanl
des anrées de pral que de lAvanl-Pays,
nous avons devânt nous non pas un sp-êc-
lacle, mais des images, des idées des
grandes ignes el méne nos " dix
commandements ". Nos rencontres nous
permetlent d'enfin exprimer ces idées qui
nous sont chèr€s depuis toujoùrs sans
poLrr autant avoir à ies lare ertrer de iorce

Sontensuile venues les réelles réunonsde
prodlcion. Un spedacle (mais lequel ?)
alait naftre de celle tempêle d'idées. Se

perms. une €squisse corespond parlaile-
ment à un per$nnaqê ? Nous la sardo'rs
tele quelle. Une propos tion nous 1âii
alumer sur une qrande ligne ? Nous
fetravailons lous nos dessins dans cete
oprique. Un pe6onna9e ne nous convainc
pas ? Mârc-André repr€nd le dessin de
Pat ck qui sinspialt du dessln de serge
repris par Ma.c-André qui sinspirait..
Vous voyez Le portfa l. Une monlagne de
croqus esi âors clâssée et montée sur un
grand mur Comme dans une qalerle-d'arl'
buliel-chinois, Iauleur el les metleurs en
scène choisissenl, intluencés par nous,
biaisés scénogrâphes que
Lauleur réécrt des scènes en lonctioô des
images prcposée, les Michel(s) éenlignenl
leur tû el nous, les concepleurs, devons
dire adieu à des las de dessins. Ure b€le

Le procédé, pour linir, se t€ditonalse. Je
moccupe à mâximiser es possibiilés du
décor en élaguant loul ce qui nest pâs
essentiel el en comblanl les zones g.ises.
Les maquefies finales de maionneltes el
d'obj€ts ne seront jamais sisnées.
commenl pounaienl-elle l'êlre ? Trcis noms
apparaîlront dans le programme. Ajoulez à

cela des concepteurs qu
lormeit une bonne pâdje dLr
personnel d alelier et vous
oblenez un speclacle orl lous
les interyenanis se ræonnaisænt

-  
ê  1\ r , . ) ( ré( ,c :Trc:  {é , ' l 'éaLiOn

Croqùis pour H€rcu e, peFonnage des GârdÉôs du Feu du Théâte de lAva Pays

esqu sse Marc-André Co! ombe

Les idées de chacur se
répondenl Los idé€s de
'aul€! r  séduisenl  es
scénographes : ils y
reconrassenl les eurs.
Les nlerventions des
meneLrs en scéne lont

Ne'cule: esquisse Serge Deslaure6

évolLer les idées, les canaisenl. Nous
avons avanl longlemps un synopsrs,
qlelqu€s esquisses de personnages. une
idée de sc,,lnogmphie proposée beâucoup
plus tôl dans le processus r€venl sâns
cesse dans les discussions : oui nous
poùnons raconler cetle hrslore av€c ce
disposilii. Nos iondaiions sonl mainlenanl

Vienl alors le procédé de polissage. Les
metteurs en scène élablissent des
slratégies de mise en scène et dirigent
lâùteur el l'équipe de scénographes qui
elle, sen donne à cæur joie. À 1rcis, nous
pfoposons tour à lour des dessins. Tout est

He,cu e: esquiste Parcl Mane

Celte expédence, er pus d'avon fié une
source de dlscussions intenses el de
dérâiilemenls ralraîchissanls, a donné, ie le
crois, des résultals riches el solides,
puisque lruitsd'un lissase d'idées. Le lutrir
ne me ésetue pas nécessanemenl de
pareils processus, mais il men reslera
toujoursqu€lque chose. Quolque chose qui
me donne l' mpress on d'al er plus loin. En
p us de me lorcer à laire tace à mes pmpres
idées, rnon mélier de scénosÉphe nre
conlronte aux idées des aulres. Pour moi,
êtr-À une des lêles d'un si beau monslre,

' 
Satzich ,44.ate(
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passions n'esi pas chose tacie. El c,est bâleaux el des châleaLx avec de petites
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1or, pêrsorrerêr q, pèr,riti{h|In, -ê oraisi' oL .êJ À oe a dê.oLverre êql

oes,êpêes ddr  i " '  o . .ooTË'  
mon càrb,drr  dê corLep êu

concepteur Cesl ce qu me sembli Comme toul e monde, des idées, j,er ai
pe.anent de parrâgef ic l _!èsras. Leprobtàne f,esl pas à. cequi

i/ est tro,ns êlidelr cesr t,ncd,râhon oes
, ie  -e  rone a  ta r t  de  tq  Tàr rc 'n În r t :  .oncept>dan"  Jne.pdr tê -ânSro te .  C.es t
oepL 

_dêjà 
15 an< el enco ê Çd #b dars ce o"+dge qJê sê rèvere ê ratenl

ôore a craque'o. o re j4 | ê perJihe oL , orcep,ê n. ToL,e\ têç àstucê. conl
a r  hd  labê À de5sr  poL '  I  vês{ 'yF  oer r  5ê .  po  r  q ,e  ,oêp oevrpnnê
r.oLve p.oel ,e \rir e.vdh, ær(èsne vvalip êl p,al. dbte c.err ùn ptdry biên
doubre èTo'ion dê pâisi el d" p{i -" 

",,"nS. 
Oe ,o,. res oÊ-\rs aL ,, rlês

vs ce pdràdore. pa ois douovleu(. e.rpês de mncepriol

9ompidiée ,ul Incessal, và er venr ê.re t- qLô el

"_:1 !:-f"l*, .vê,rioe R,en gtr ,ê rctrmel,, dêven, _â,e.e pdriàbre
npo*,Dp areL res mdionrene\-el Lr cêsr Jn p,à.sr oarage *e, .ne
o€ cè rtr es .Fpè es de c éêtidç eo noê o q,iFres à-,san- qlr etevê iâqesloapênr l\,lêmê d ."tê'en(ê -sersrbrt te poû qule lÊ oevFnle un ooiêr

rrp noro- à rFdprntr ,ee.-SârgcEiè Éf( d;.|ort dôn l,,vâ,.  êsr  ælâ qû,ar  ppLr  tdbse cê o"  , " , ' "  .uppo, . r ,o .  i . " "  , " i . r r " " ; .
rêrê 'e1-p.  b i  meae rêmps loLr têp. isr  ensen btê dF' ,n i r \emerr  b rÀS!r .  têêsl là ddrc cerre oo|ga.ion d" ôevo- .eTptëçènt par oe td rohe,encê ArroJ l  redêi1 i r .  à  chdo re lorc OJàno.p ratêr t  e t  d ,a qelêro" te oe\mes
dêss ne des marionnenes, tapageestun cotaborareuB, p Oii" r"rt. 

' -- 
t'néanl blanc. l:,

Tous es praliciens de ta marion

_:,-

Ce qLrlne lair remptif ce néanl cesl un
besoin visbéËr dê communiqLrer ce que
ie r9çs€ns. Cêst non op,non sur te
mondê. cê que je Dense de mor et de
mes semblables,. d-esl mon humanité.
C'est toul cela quislinscrjt dâns c6 héanl
branc. C est âussi, le,crois, ce que te'nte
d€,Iâire _le ma onnétist€ I révéier don

savenr qùe e .esùtlal de nos
reunis, qu i soit sur la scène où sur
écrân, esr lne irâgile @mmunicali

ce qui me resle â moi cesljê véau
bjen éphémè.e. Mâisau detàd! rés

propl dafs ses diférenies
sonr mes vérirables acqu

;a: .  i r

nage I enre I'inerle et te vivanl. c
èlèmenl scènique pàrticioe a ta
dynèmque dur  ersembre mouvanr qui i '
avanr  lou l ,  expr ime lévënemer i t .  . . : : i l i

assêz rusé, peut-6lfe'que le résutrat. ti,r
devienlra pour le speclaléur.une souic€ r'

Pé ê-pas de Por Zoé pârd son l6mps. Dessn:

de réllexbn s|t{ qê prop/€ condition
' vivanie {l cËaT 6e qui compte poùr
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\ J y  L p p o ' ô ê d ê q r -  o  r ' r à . 1  j ô i l o . o '  p p l , e

que les  so  s tes  âa ien t  à  depus  la  nu1 des  temps e l  qu  Ls

alâenl étre des nôtres élerne emenl À non avs, ils ne

pelvenl donc pas être ôônsdéres comme des d nosaLres el

ls.e peuvenl pas non plùs ollrn ure so ulôn d'âvenl

Mais  où  sont  passés  les  d  nosa! res  ?
Après un c'esr deux Vôùs âvez certan€mentdéià ren.oniré.
au ii dlne tournée e. Europe de ces marô.neltrstes qu
lormènl ùn co!pLe dans Lâ v e el dans e travâiL proressrorne
Quand on  songe à  la  l râg l té  des  coupes dau iou fdhu l

. ' T d o . è  ô i è r  o  "  o  . ê o  r l d  ô ' ê 1 " ' ê
espèce de  ma.ornens tes  quon ve fa  dsparanre  A mons
que 'ô .  asss te  à  !n  re tÔur  d !  pendu le  e t  q le  Les  coupes
l raduonnes fe  r€ t rouve i l  ùne seco ide  jeu .esse Les
marionnetlsles qL vvenl en couple en sôrl aenl plus lorts
et p us un s que Janâ s !

La  naronnet le  pour  la  leévson vô  à  le  v -Âr lab le
dinosalre L maqerie td mensofre e va achever Surloui
que émolon se perd soLvènt quelque parl €ntre les quatre

coins du pelt ecran Les images 3D étanl déjà ftôdes e es
sonl donc beaucoup mrelx adaplées au prodùi1 A mons

qu on fe décolwe un Len qLelconque enlre les rnages de
s\rnthèse et es crises dépiepse o! un autre prôbéme
neùrôogiqle. La maro.neltè pour a léé trouverât pe!1être
à sâ chance de rebond r

Oueq!  ùn  madtun io l r  après  la  p résen la l ion  d  !n  de  mes
spectâclês. que ce qui avall mpressionné de mo. lrâvai
élal sôn côlé lradllonnel Ayânl grand à regarder des
speclacles avaft-gard stes. i.novaleurs el lr! ts d Ùne
ongue et savante recherche lant a! niveau du lond qùe de la
Iôme. etc elle avât troùvée qu une présentâliôn lradl
lôn .e le  é la i l  p lLs  o r ig inae par .e  que lou l  a  la t  noùveLe a
ses yeux. Les spectaces "avanl-gardsles Innovaieurs, el
ltu ls d une ongu€ et savân1e recherdre la.l a! nv-êâu d!
lond qùe de la {orme etc'.. sonl donc es dLnosaùres de
norre prôiession lMals s lout le monde se mel à iaire dans
le plLtôt trâd tionnel. un bon ioùrça sera dépassé et çâ devra
dspârâitre comme les dinôsâûfes Et es speclaôlès ..
! . d i g - o  1 " .  r l  d  t r ê  o n g  ô  ô l

savante recherche tânl a! nveau du lond que de la iorme,
elc .. ne seronl plus es d nosaur€s de notre praressnn I

Les nâronnetl sles soô sônl donc peul-être des dinosaures
et  une souuon d  aver  r  aLrss  Lavennnous ledra  s  on  es l

Êo4till

È

. è o ê  i o ' .  ô È . o b  d q F  B o  I '
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-]- y à des rêves lrop pussanls poùr élre .ontoùrnes el

souven l  s  sont  asso .és  a  u .  sen t imen l  dÊ |be  êqL nepe l lse
réalser Cè dés r prolond de créer d.s speclâôes oÙ ie su s chei

.lorclresùe el pousse a prôdu re mon premer

p  '  l é  ô ô .  o o  '  ô o o ' . r  ô  è  l d  è  é n ê

racônter à mâ maniere des rr slo res qu melonlvbre

I  o  " r  
' o  -  d p -  d . , . p o d . . , ô  - r "  " .

priviég é e. tâ.lqùe créale!r el rvesl en lant quê maron.etl ste
q '  

" p  n p  ô  ô a e d é  d o n ô ê
ô  . r ô q L c e  n ô 1 r ê r i . - ' ê  ê  o "  r o  "

pôur que ce u c soil vra menl un lout pôur qù devrerne !n avec
so. où ses nlerprèles Cest donc cê desr de prendre parl au
processus  de  c réa ton  dàûs  sâ  lo la i le  q l i  m a  embarqué dans  cê

Vor  sc  concré lLsér .e  réve .  ces  personnages prendre  ve  cêmo.de
b ef à mo s-- dép âcer esl sans alcun doule !e plus beau vôyâge
qr i m a ë1i donné dè larê

l f  r i :  *  
r 4 ' ( r / i / i f  

É r , i / , { J r l r r

CTL

Solo
ârL.,.lo lr-I

( t t
, - )
t , /  i yava lque lque chosed n inag inab le  dans  e

monde de a màrô.nelle des ân.ees 80 o! chaque
maronne is te  exerçâ i l  une tâche b ien  precse c  é la i l
b len  e  sp .c tace  de  r ra r io t .ê l les  soo

Ei encôre sôlo pell siqnler élre asslste par des
mâ.oeuvres ou le.hnicens cachés en .ôu ssès Poùr
mo cérall encore rroF ia.ie el pâs assez rigo o. Alors
ja  pensé à  un  soo rnas  qL  serâ t  abso! .  p !  sar t  aux
rac nes de esprit.â ssanl rles speclaces.pedormances
ile ce e épôqùe Aùtremefl di1 uf spectace pendart
ô q L r  r  J  r ô r ô ' i  ô  , '  i  I  o , è  i o . '
châ.ler et alss aclonner es mafetl.s .lu so. el des
écâ raoes  Vo ia  ce  qu  a  a t  dcvenn ma vôre  mon dé l
a r ts t ique Ces i  u r  a . t  ex l réhê qu  demânde ngéf  os i le
u .e  cer ta rne .ôn lân .e  en  so ie l  un  Soù l  e leve  du  rsq le
r . / la iscê t le  idée qù  sg fedes lemps.  a  auss  germé dans
â lé le  de  puseurs  au t res  naronnenstes  en  méme
lemps qùe moi a lail d! chemin Maintenànt i esl
é tonnan l  de  cons la le r  que pas  mons dune d2ane
dex.e le f ts  maronre t t i s les  joua i t  è i  sôo  âbsou
écunenr. comme mor. les rôlles dù nronde Tous loft
preuve de géne créâteur. de loùgùe afistique et la
p  Lpâ m on l  dè là  semé avec  eu is  l rouva les
révo u t ionra  res  A ors .  que la  re  âvant  que ce
phénomène ne me a issê  lôu  de(ère  con l ra in t  a
adm rer  comme obserua le r r  e t .on  p  Ls  comme ac teur ,
invexv t i  de  nres  contemporâ ins  ?  Après  mûres
.  tè .  o  d r  oÈ.  11ù .1p  ô  ô  dôr '  F t

ce lrôs ème brâs (vor pholo) qui delrat mc permenre
de me mù tip er moi.même encore davanlage en mi e
molvemerls. m gesles el rle resler
toulolrs en Fremière ig.e des maronneltstes adeptes

f.ù^i! Etlirtull
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é lé  de  composer  a  mlsq le  de  eur  spec lace  EKO.

dNerl ssemenls noclunres pour maronfelles consenlanles

Per  Du iour  e1  Lous  Ayof te  tous  deux  mus. iens .  vou làen l

donner  une grande pace a  a  mus iqLe dans  lèur  spec lâ .e

(pus  de  la  mot ié  du  specrace es l

sans pâroles) Ele se devail donc

d éire lrès prése.te du débur à la

ln  de  EKO.  Ar t re  consgne a

musque deval étre parfateme.t

colée à a man pu ation des mar

onnenes Pier el Lo! s en dirorl
plus tard que e est marnlenanl

devenue e lroisléme manonneflisle

Mais  une te le  commande
demardail d investn beaucoup dè
lemps Pour  e  comPôs i le ! r  Jà
donc cohmer.é
répé l i tons  e l  à  lâ re  qùeqûes
propositions çà ei rà Et méme s
chaque numéro  é tà1  i . l i é  e t
chapeaulé pa. un ou raulfe des
maronnellEtes. es concepleurs
se sont vile m s de a parlie pour
'bra nsbrmer 'avec ce dLô de tôus
Bienlôr les idées lusae.l de lôulè
par t  âmenant  dâu l res  rdées  e1en
jelant d âùtres à la corbe e

Et cesl plus tard loLiôlrs dans le
processus de creâlrô. qùe les
Kobols ont eu I dee d inse.er un

Lat mr,i..;icr,ir: :
nLe":' i oi-rrr e 1-. 1-. i :; i-.r:

numéro intilùé Lâ mârôn.etlè vle par ùn co.cept q!
po lssa t  e  rsq le  ! .  peù p lùs  lon  i  oÙ |  sag issa t  de
demander  à  un  non mârôn.è t ts le  de  c réer  un  numéro  pour
EKO s l r  e  rhème de son chô ix  E l jâ  eL  hôn.èùr  de  c réer
pour eux e1 avec elx ce preÉrer nuhèrÔ : B stÔrè dê Hoâ,
re l  ex  on  sur  

'n l l s lce

Le mons qùon pLssè dre . .es l  qùe Kobo maronnet les
possède u.e méthode de création qui son de ordinare I ne
sagt  pâs  dune seù le  v is iôn ,  ce le  dun drec leur  a r l i s t iq le

mas putô l  de pusieurs
pe6onnes panageanr oe
iâçon d iiérenre ùne méme

lvéme s omn prés-"nt
rsqle que lrop de cuisiniers
gâchent a sauce. je p-"ux
cenainemenl  d i re que je
lrouve chez Kobo marior.
neltes Lne libené de créalion
qùe je relrouve râremenl
â i lèùrs.  Une ber lé d é l re
pùs qù!n composr leur ,  la
libené d ê1re aussi un artrste
qù pense,  q l i  r igoe se
quesl onne el s ndlgne

/Jet l^-V?a^ç" i !  l t t t l

Jean FranÇoLs Leqer compose de
lâ mus qua depû s p us de qù nze
ans nolammenl Dour e Irreât€
Sans Fl ( Le Graod Jeu de Nu l
Lâ côuôine du Dêdin ). a
Télévsion d€ Radio Canada
(vazim.a ve ônas) Êt Plus
iecemmenl sùr l€ prem'€ri m de

Pholo r Normand Laonde

ArLr:cilof r:s;
l - p  o b l é n  ê d .  r ê
dans opéra Masl€r Peter où l,lélisandre esl bérée
par son mari et ils dansenl efsembe (d! moins dans
' o r " . ê r  o r  o ' d o , o  o r o  ô 1  t ô .  ô p è r o -
poùf paisanler fous nors relerons a t\,,lelsandre
cômme élânl Cârmen'dansant son Tango' Pendanl

. r  ô r i l , r , ô r ô L  o  n ô t È  è i o p . e  ! c è  à  /
mesure et n aya.t pas beaucoup de connaissânces te
demarda i lo l t  bas  où  ? '  Le  Tângô de  Càme.  r "

lul la répique criée des cou issês [,]àeslro Mâtâ âfféta

de dnger  e l  s  écra  LeOuo ?  E l  b ien  rous  avo fs
- ,p rq  r "  P .  r \ 'd rd  .o i  êpor5e - :  ,ê1uê <ê ô  dr .  â
,o ' i  L le  lemnè àr i (?âr ' |ê  êê  hr r "  ov" .  ,o

'Je  sus  canmen mâis  vos
maronreltes sont mag.ilques. ie vous pârrrdon.e
EdLo'do Melq eL moi sor n e5 de\er s .Êis e _olq

avons travallé ensemble sur pusieurs aulres preces
notammenl ll slo re du soldal de lgor Strav nsky

Ttkx,Air[t
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\ - , t  e  qùe i 'â  me à  la  léév is lon  ces lda  verenpeude
temps â donner une pedormance. Cea dena.de a!
marionnensle de travarleren tenanlcomple des ôônlrâ.les
de a réalisation : éclairage, câdrage des câméras, poslion
dans 'espace conslruclon de la maronôelle, elc
Aulrèment dil cesl dassimier â lechnique et la depasser
par eieu,c'eslça, c esl le dépassement et â chaqle scene,

PoLr  ldver r  e  so  r fà  le  iê ldê lo i_c
quune chaîne de télé consafiée à cet art. Toute une
programmalion po!r lous, expoitanl âùtanl la poéliqle que
la dérison, en passânl par le sexe (???) el le burlesque.
sans  oub ler  lâ  bâna l i té  des  1ééromans mais  !ne
mârionnelte banale ça n'exste pas

lJo\amr Rod,rilue

"  
- . . / . ' .  , . +  ,  ' 2 .

|  { i  ! l_L i lLr  i r r l

rrirtolivri 11er'

3 J e pus Orand déll d'on théâlrè est sâns doule
de survvre. Après 28 ans commenl continue. à
entrelenir a ilamme de âjeLnesse ?

Dans nove lhéâtre. nous tenlons de le lare, en parliê,
en falsant le chox de la relève. Pour nolre prochain
prcjet de création, auleurs el concepleurs de la
nouvele généralion onl do.c été invilés à " se metù€
â lable ". De jeunes adisans ont égaiemenl été
inlégrés â nos équ pes de produclion. Pouf leur pârt,
de ieunes comédlens el @médiernes, à qui l'on
seflorce d nsufi er la passion de â rnarionnetlê, sonl
ms a contribution en se joigna.l à ra dislribulion do
nos speciacles aciuelement en 1ôurnée.

ilais altenl on, lne laudratlout de méme pasleler le
bébé avec eau du bain La vieile garde a encore
quelque chose à d re lAprès lout  r 'es l ' lpas vra ique
la marionrelle garde leùne ? Un lheâtre cesl une
lami le El  chacun,  jeunes o!  veux experf ienlésou
novices, doir poser sa brque à la construction de

S i  e$ waique chaque nouvele générâlon sedoi ide
redécouvrir e monde, peut é1re n esl i pasnécessaire
de réinvenler à chaque lois le boLrlo. à qualre lrous.
Si noùe lhéâtre a ses acqu s, i me sembl€ maini€nant
impor@nl den lare bénélicier lensemble de notre
prolession el de co.(fbuer alnsià so. évollion.

/lwl'zé ,Êdti6etté
Direclè!r généralel anis que

Théâtre de I Oeil

e-

Wumpas wo d. une p@du.liôn de Ciré Amérqùe. Mârionneltsl€s de
qâuôhé âdroirê Maicêre Hudo.,Im Gosey,André Meunie4 Johânne
Aodigue et France Chevrelt€
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A:rrer:Cote:;
Le comédien était saoul.

On e.reg slre !nê émission pilote pour la lélévison. Perc
Fégimbâld manipule un vieilard qui doil garder un pell
bébé On ailend le @médien qui doil laire avoix du ver ard
Finalement, il ârive. comp èlemenl ivre ll s asso t lanl bie.
que malel sè mel à ârllcuer mollemenl avec une intonanon
qu o l  imàgn.  à .â  ê r '  v iê  ' ,  '  mon p  i r  béba ie  vd i .
p rendre  sôn de  tô i  mon p t i l  bébé " . .On d i t  quon en tend
.lairemênl es rrès inconlrôables de Piere sur a bande de
ôe l te  émsson. .  p lo te .
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\J er(anes innovations ne sincârnênt que par a synroose
d expen ses, el cest ce qu onl cho s d'expér menler e Théâtre de
â Dame de Coeur el Vidéographe de Mônlréâ dans a mise aL
point d écrans-marionnelles.

De nombreux anisl€s. donl nous ûêmes u1lisenl la vidéo sur
diiiérenles surfaces La projectiôn dimâges sur le corps dun
coméd en, d un danseur, dun objel ôu d'ùn décor. estcomm!ne sur

. ê q I o r , e  n e e s e e
capturer en se déplaçânt ùne mage en mouvemenl Une tele
précision dans l'espace peùl générer une noùvele réalté par a
combnâison de deux éémenls mobiles : mâges sur ecrans-
maronnetles synchronisés Ces môfceâux décrans nteFreiés
peLlent élre manipu es pour ffeer des persônnâgès el des dècofs
âutonomes pouvafl se dépacer dans lespace el jouer avec es
protondeurs Ces images en môuvemenl coienl à leur ecrar en

ce méd um entre e c.émâ el !a marionnene otfre des potenlialités
presque il mlées en translormânl cerlâinsleux maronnellques en
de nouvelles métaphores Ce qui.ôûsdépâsse inléreuremenl peut
étre lraduil par des mages sùrdimènsionnées mobles, au mème
ltre que ce qli est démesùré dâns notre env ronnemenl peul être
minia lLrsé Cel te capacl té de ùaduire par  des drmensons
surprenanles ôe qui nols préoccupe émolivemenr. otlre aL
vocabulare scénqùe de nôuveles occasions de ravn le pubiic El
que d i re des possbl lés in lographiques quof l re le  l ra temenl  des

A 'élé 2001. eTDC a présenlé, de lâçon presque scoaire les pre-
miers balbutiehents dê q!âlre protolypes d'écrans-
onnettes un persônrâgè hlma n de six et de quinze peds avec
mouvements dê â têtè et des brâs une manipu allon par déséquil
bre sur âxe, u. écran horizonlal avec trois mouvements synôhro
n sés lôrs d'ùn dép acement venica.

Â h ver 2002, entre es écra.s-maronnelies et es prôiecleùrs. lâ
realo. vâ se précser âvec a création dun syslème robotisé
spécaementôônçu poùrce type de d i f lus ion.  mp quanl  ur l isat ion
d un syslème de sênseurs pour lalgnemert des composanles Le
10ut  serâ côntrôé dâns un env ronnement M D.

L ntéré l  de ce pro jet  résde en une somme Pé phérqùèdhâble lés
.euves à la lo s humaines etlechnoogiqles qù se pânâgenl enlre
!è TDc e1 e Vidéographe de Monlréal et d'âulres nleruenanls

Ri c l,az,1 731'r k[',', n
Thëà l re  de  la  Dame de Coeur

L e aux rromag-"s.
Théâùede a Damea€ coeur 2001
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(, a chanlé dâns a rue prs au cên1re nalona des Arls

iâ  chan le  tou l  nL  dâ .s  mon ban.  çacê lâ i t  de  la r l  (a i r .ô . .ù

Chânter ou pkrtôt iôler dans a tue poùr un maronneltisle
. esl !n cadeau. ô est du borrbon. c est une bo!flee d anôur en
dnec l  carqu  saurà i l  é l re  p  us  r ranc  qu  u .  passant  l s2 i rê r -ês
vous inréressèz où contfle son petl bo.homme dê Ôfrem n
\ras qland là folle grandil a châcufe d€ vos presÉlons.
qland es nârques d appréciâlÔn se lranslormenl e. . re sera
là  à  a  p rôôhâ.e  represen la lo .  "  quandon vousd i t  " ie lame "
p !s ieurs  ce . ta r .es  de  ros  par  sôn.  q le  demandef  de  p lus  ?

Mof  expérenôê pe€onne le  m a  àme.e  s ! r  res  p lus  g rândes
scènes et ce â 1râve6 e monde màls le la1 de se relrôùver
âvec  sa  c réa lô .  dâ fs  a  r !e .  sâns  moyens tech .ques
pyro lechn iquès  ôu  mul t  méd âs  .  es l  lou l  s rmplemeni

C e$ ce que nols avons vécL avec Cabarel Décâdanse a de
n!  t ip  es  repr ises ique ce  so l  âu  Fes tva  Jus le  Pôur  r re  (ou  a
conpagn e  â  rêmpode e  p .x .  Côùp de  coeur  du  Pùb lÉ 1999 " l
o! dans es d liéren1s leslva s lEspaqne S ngapour. Jeùx de
a fraf.ophôn e etc ) a réaclof esl loulours a méme le.oup

" .  I . b l  ' o '  " r n  r  ' - '

La grâ.de d fiérence enlre L.e scèfe conventro.nele el la nre
es l  bên s r r  a  p roxmle  d !  pub l [ .  e  côntâc1 d  rec t  on
'€.tend resp rer on pÊLt presqle senlrr sôn soufie dans nolre
.ou el quel e f um le ! Tôul de s! te apres lâ representat on. l
v  en t  pa fer  .ommente . ,  s  ex lâs ie r  De P us  è  jâ t  q !  so t  de
passagê el qLe vous n âvê2 qle qleques sè.ondes pour le
sédLire êsl un déli pa.tôL er ur couF dôê da.s volr.
directôn. un accord mus.al et e vo a prs dâns los I ets
hag naûes Carces l  be .  de  cea que on  pane avec  ou  sans
è . t  ô  ô  p 1 . , .
l rânsponer  par  vô t re  nven lv té  S  vôus  e  tou .hez ,  ces l  vÙÙs

D ù .  au l re  cô lé  unê naro fne l le .  s  beLesor lee  ne  res terâ
toù iours  q !  un  peu dê .h i j lon  e1  de  co  le  c  es t  e  maro f  nen s te
q! esl e grand mait.e de la rue. et rlesl s.ru1e de toule pârt

t ê l  o M A  r è . p . . , l l o
é .  anages Foudâ. t  sa . réa lon  es l  lâ  b ren  vvan le  - ' t  reÙss I
a  seJa i re  o rb l re r  po l r  p ré le r  ve  à  son oeuvre  Cest !npeuça

^ , l l i r , l r ' 1  / ( t L  h  l / ! l

S O M A
(SOMA a é té  lô .dée en  1999 Far  Sêrqe Des laurers  Eno.k
Tùr.olte ei Rayrâd M chaud Depù s b entôt !r an annê Mâie
Pafneror  s  ès l lo  f le  a  no ls  l

Lotrrne man. nel! ri. Crb:ret Oè.âdansê Je SOlvlA.

-



Fetite histoir.r: C,T_iIr :j
Le ThéâLlc irj le Da-n(i drj

n 1980, i l  Y avai sur le srte du
Théâlre de la Dame de Coeur les vestges
d'une londaton pour un futur centre de
plein-alr .  À lépoque. un ami du lhéâtre
proposa de cureler cetle cave pilée 'ôl
vandalsée pour n'en garder que les rnurs
de bélon Ça leral un beau courl de

On enlreprend le neltoyage.
Une fois neltoyée, Bichard Blackburn
s' inslale au centre de " Larène " et
contemple ce qui à ses yeux ierat un
superbe... agora castelel L Les trous lalssés
à l 'emplacement oaginel des Tenétres
devenaient des créneaux, le public pourrall
élre au cênire, es marlonneltistes caches
toul le tour derr!ère les murs I

l'l-!;âtr'a .ir )'.1itr.l
Les sièges ê1 es " breleles chaùfiânres " onl elé
Le roù de ce rlreât€ êi p ê n an a été constu I ên l99s

;  +. .
.L UU

(l().jr It'

Le Théâtre de la Darne de Coeur
créa ansi son deuxième speclacLe
de ûrarlonnetles géantes H stoire
tantastque d'une nuit blanche, dans
cet agora-caste et devenu 10 ans
plus tard Lenceinte d aujourd hu .
Bappelons que leur pfem ère créauon
avec maronnei les gèantes lul  un
speclacLe sur eau aux croisées des
riv ères en 1978.

jj

Propôs de ni.Ânrl Â1n.ft(?n
et'/iu ahaz6t,La.

recueil s pâr 1/d!,r Â16r,

t980



i-e I'AC théâtre

-t-l ep!is sa fondation en 1974, la compagnle Les
Amis de Ch fion a créé plus de vingt-sepl spectacles
de rnârionneltes qLri lur€nt présentés a! Québec, au
Canada et â l'étranger.

En décembre 1989, la troupe se dote dLrn ieu de
diJfuson : le TAC théâtre. Prer. er lhéâlre permânenl
en difluson jeunesse au Saguenay/Lac-St-Jean, le
TAC Théâire a cornme mandal de promouvoir arl de
la Ilaronrefle auprès dês enfanls de (oLs mlieux.
D'une capaciié de soixante plâces, ce lieu à caractère
Int imisre si lue dans un qLartrer popula re de
Chicoltimi, a perm s de donner des représenlalions
ihéâtrâles de la compagnie, des aleliers intensits
pour es entants, des slages de perlectionnemenl
pour les arilsies el des animalions varées. chaque
événement permettat à léquipe dlr TAC de laisser
lbre cours â son espril créalil en lranslormanl
complèlemeni la salle de spectacle Cela faisail en
soi(e de lransporler les enlants, dès leur eni.ée au
TAC, dans un monde nragique.

Nolre nôùvele salle de dfiuson en oréDaat on pour le sD€clacle de Nôé
Sophie êu coeur do l'hiver, TAC lhéâte oclôbr€ 2001
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La popularité du TAC prit un essor remarquable et la saLle devini vle trop petile pour
les dernandes sans cesse grandissantes de nolre clienlèle- En décembre dernier,
sute à pusieurs renconiTes avec les administaleurs de notre municipallé, nous
nous installârnes dans nos nouveaux locaux silués dans lédlfice du Centre des arls
el de la culture à Ch coulim.

La sa e decorée pôur la leprésenlat on du speclac e de IHalowen
Le bal de Vé aa TAC lhééte oôlôbre 1992

NoLrs avons donc maintenanl, en plus de nos
bureaux adminisùalifs, un ateli€r dê
labrication, des espâces de rangemenls
spacieux el  ioncl lonnels,  €l  surtout une
magnillque peute sale de diiflsion de 110
plâces doni nous occuperons malofitaarement
es plages de d ffusion.

Faiie sur mesure pour nos besoins el à le
hauleur de nos anentes, 'acquistion de cetle
salle tût comme un cadeau de Noël que nous
n'avoîs pas encore linide déballer.

Situé au Centre des ârts el de a culture à
Chicoutirni, nous sornmes en roule vers
d'autres belles aventures et vous souhaitons
la bienvenue à vous tols et lortes, amis êt
âmies de a marionneiie.

)uunot 73outl.teauk, dnedrce artisl que
Los Amis  de  Ch i l lon
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_ r : / r ! , r  1 l r l t r r a , r "goi-is lr::j porLts . ..

Drès 15 années d erarce dans des sà les d écoles désaTectées

:  Y a J U ,  L "  . o r  '  o n o d  o ô  , - p 6 r ' ô  o -
mar onf eltes à Washlf qlon D C. présence mponante
d r  rô  dê  Àqd io r  dê  -  d  io '  re  L i \ le ,  qL"bé lo is  e
p"1  ,p "no ,  dù  l r "d rp  sdn\  | rL  dve l  5es  léqe.des
ëq-  d  p '  ês  -_e  dee ,o  le  m er \a f r t  . "1Ê
d organiser !n jour. ui événemenl sim laire à Monlréal.
S en suivenl de nômbreuses discussons avec Piere
- rênb 

ëy  ô l  ô  durêc  n  d r io r le - is les  quèbe!o 's
p.ê F. t r o', ô q-e noLs . àvô1<
orL  ô  \  '  r . .L  è  poJ '  ne  r 'e  e l  p  a  ê  

" .  le  p rô j -  De
relour à [,lonlréa, Pe(e et moi cônvoquons !ne
renconlre du moide de a mârônreltè du Québec. Plus
de soixanle persô.nes âsslslenl à cette première
réL.ion. Un consensLs se dégaqe à eliei quune
^- ,o l ,a ron  des  mdronnenrnes  oJ  OLèoe.  de"a l
' "1  ê  Ln  or r .e  p  ov :o t re  es l 'o '1ê  rv .  ê "à .dàrdê

jeter les bases d'ùne tèile organisation Un an plus lard
.à issà i r  A(<a.  â l io i  q '  êbê,  o i .ê  dF.  -d ro  r -1 - la ,e
. rq  d r  '  pL  rd rd ,  l "  Fên i rd l  l l p r ra lo ra l  d "  d
mùônnelte de Monrréal.

aL  o  t r  dê  ê \  vng .  d rs .  der .o_  pdSie> >or l  neee
odr  re .  .o1 l  mone>
malheureusement quilte, de nouveâux vènus leur onl
sLccédéer en dép t de ces momenls diii ciles inévilables
ô .  i r  hô  p  .  o  ro  ô  p ro tq  rô  td  'oLÊ o '  i i Le  roJ joLrs

DaleLrrs pôùrcélébrer à notre iaçon e 20'anniversaûe
de aQM et le 31 de notre ôampâgn e, le Théâ1re Safs
l  ' l  a -91 'ê 'à  à  r  dêb l  dê
p o d L . l o l  d à r <  l à r . ê r ' ê  r - o " ê ' r -  l e r o n r " L " .
désafiectée depùis 20 ans ( liens I comme cesl
étrange.. ). Un lieu dâccueil qui voùs sera ouverl. le
rêmp\  dF o  r .ô r  oJ  dê  pôdr  r i rF  L  ô  |  oL \c  e
p ôdr.ion ôL rr 'pê ld l" dvanl d- oan | -n lo n rô"

Je ève non veiie à lous lês marionnenisles du Q!èbec
pt ; ,  

"1edêe 'Tna o i  qu i roLs  hàb i r .  ro  nê_ êr  roJ .  ê
nous  souhatedecon lnuerà lâ re  rêver  le  monde qL ien

fndzé Tias, arecteur ansteue
Théâ i re  Sâns F i

des  locaLx  mLnc ipaux  vacants  e t  d  a .ôennes indus tes  maqu i lées
en lours à bureaux. rolre compagne déniche a! cæur du Pateau
l\,!onl.Roya !ne màso.nêttè dont e rez de-chaLssée donne acces à
un gârâge déâbré ll n'en faul pas p us polr aviver un vieux reve et
oser travailer â sa réalisation : oltrr alx anstes oelwânt à L'llusion,
Théâtfe de marionnetres un sludiô de lravail propice à la pratique de
leur mélier C éta t au sièc e def nier. plùs précisémenl en 1994. Que
s'est- | passé depLis ? Qù avo.s nous apprs ? Ore propose Iaventr ?

Commençons par e commercemenl .. Relane le plancher, pei.dre es
murs, accrocher es prolecleurs au plalond eiau cenlre de ce chanl er,
créer lespace consacré à lan de a marionnene polr enlin se mellre
a! vrai lrava I a créalon Le bonheùr dès ârl stes esl palpable el
rejailil mênie sur e pùb c qù âccuele lrès chaleureusement la
prem ère  c réâro .  ssùe du  s lud  o  LaBa ladedupomberdont l40
feprésenrarions seronl ofiertes à plus de 35 000 speclaleùrs dans la
seule région mélropo ilaine

Para èement à toul ceci, un phéfomène étrange se produit Des
badauds se co eôl le.e2 â nosjenéùes. D aulres poussenl la pode el
pénètrenl dâns .ôlrè ântre Etvolàq! is noLs assa l-"nt de questiors
Ve.dez vôus des marionnetles ? Donnez-vous des alelers ? Et une
queslôn iatidique tombe régù lèremenl de lelrs èvres :À quelle heure
les speclacles ? Jamas nous n avons songé à dfllser en ces lieux
Pressés par es quesrons el les altenres des passanls. ôôùs.ôus
relevons à nouveau les manches Nous dolons e stldo de gradins
pouvant âccle lir 50 spectateurs el à lele 1996, nols ouvrons nos
porles aux eniâ.ts Destinatior . maionnetl€s !.
spectac e âte er prôposani à l'enlanl de vot, lolcher, labriqler el
mém€ joLrer âvèc ces obtets que nous a mons lant.

L  I  p ê n  e r "  r o ( " -  '  . . r l e s r r d r ô  ô . l l o r  à  à r ' a i ê  o  ^  ' " t  ^ 4

la pLage, aux mànèges de â Rôndè et aùx gl ssâdes d eau. Blen sûr,
nous  eûnes queques ve  iges  e l  q re lques  c ran les  lvaserpeude
jouE, lous Jureit d sslpés Les vacânces des enlanls ne d!renl que
huil semaines €1 loules es pacès dispônibles se sont e.volées.
faventure Deslinatiof ma.o.neltes sesl pôùrs! ve pendant lros
é lés  pour  ensu l€  se  dépoyer  au  se i .  néme dù ml ie !  scoâ i re  e l
Iempfe indre  d  un  arde  vacances  En lo l t  àc lv té  lu to f fene à  220
reprses  e1a accue l l  6600 en lan$

C ldit 
-Ooa!,t?/1, 

drcôr, cê ârtisr qùe
L l l  us ion ,  Théâ l re  de  mar  onnet les
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J-,4 n 1980, l€ Théârre de 'Avanr-Pays esl devenu
localaire de I'ancenne école sanre Jeanne de-chântal, au
550 'JeAh,are '  à  Vor l ;à l  Fr  p lLs dê dolêr  ld  '  omprgne
d'espaces adéqùals pour ses blreâux, ate iers el dune
sale de répétilon, es quatre éiages de cel édiice nous
permetlâ enl d'oiirir, en souslocalon, â d aulres compagn es
e1 ndividus, des eux de travailâ un prix raisonnabe.

Ces e.paces â proximilé dun mélfo nous ont aussiperms
d'expotèr une pelile sâ e de speclacles de deux cenls
plaæs dediée à a marionnene: 'LaGalerede maronneltes.
\oJs y - !o. .  oré.ênlê deu/  c 'pdlors :  Bd ' rdbè-e,
Bortines (1983-1984) une adaplalon de Diane Bouclrard du
cofie Le Roide Novlande de Cécile Gagnon, et Sabib ôù
Une or dnqe à |a rer ( l 98a- l 9a5) de lV. iell€ Bemard Ces
speclacles ont é1é otlerts tanl au public tamilialdu week end
quau publicscolaire. En deuxsalsons, nous yavons donnè
près de 150 représenlalions

Celle petile sale de spectac es proposat en plus de ces
représenlations lhéâtraes, une exposilron perfianenl€
commentée des maronnenes de la cofipagnie

Pendani ces deux saisons, a vie au ThéâÛe de l'avanl
Pays a été lon tép danle Vendrc ces représenlâlons,
accueil ir les spectateuG, admnisner acompagnie, créer el
produire de nouvel es créalions, gérer cel mmeub e, no! s
o , Jpair sppl jou's sur sFpl er pdrlois ''és l€ d le soi
Malheureusement, la Commlssion s@lare de la Vlle de
Monlréa a décidé de ne pas renouveer son bai el de
reprendre son école. ce qui nous a ob gés dabandonner
nos activilés de dillusion dans nolre salle de spectaces.

Nous nous souviendrcis toljours de cette etietoes.ence de
d L éar ,o i  lée r -  r rerenl  à a d i fLsor  Nes ce pâs là  lF
réve de loute compagnie de théâtre de marionnettes ?

Akhd î. n4nr.?, drecreur administrârr
Théâùe de l'Avanl-Pays

la rondeur de ses murs, la sall€ d! Biscùil avait une
bouille sympalhique Lovée au coeur du Vleux-
ÀIonlréa ce théâùe de manonnettes abr la t aussi, de
laçoi quelque peu clafdeslne, des prcduclions
lhéâlrales p!s expéfmentâles deslnées aux aduhes.
Cêsl à l'invilallon du Biscuil que les premleG Contes
urbains, entre aulres, onl â nsip! vor l€ jolr

Ben que modesle dans ses proporlons (une
cnquanlaine de p aces)el ayantconnu ure exislence
assezbrève(der990à r995) ,ce leu. te lunecomèl€,
a cependant iait sa marque dans le cie culturel
nonlréaais Sourne en coin, les gens l'évoquenl
encore en pensanl, avec !i brn de noslalgie, à la
chaleur cardide quis en dégageail

La Galer e de maronneltes du Théâtre de l'Avanl-Pavs.
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\,-, esl en 1973 que rut nauguré oflciellement LePêlt
lhéâlre de marionnetles de La Poudrè.e, à ile Sante
Héène.  Nladame. leanne Beauben.  rondalrce et  d i rect rce
de celte instnuton théâtrale vouée au répertone ntemâlô.â
joué en plusreuG angues. souhaitâltdepù s p ùseurs ân.ees
ou , ,  .  da r  5  |  ,  "  dê<  1à .ô -  dô .  9 . . dê  dê  d  poud r  ê .ê  |

pelil lhéâlre permâ.enl de mùonneites.

i-,4 PCIJDTiIET]F]
Pendant  cnq sa isons  (19731978)  p lLs  de  600 rep .ésen la
tions ont éré données en lranças et en anglais de six
p.oduclons dillére.les da.s ce petil théâtre de soixante-d x
places el cena nesdans le grand théâtrede cenl quatre-vngl
p laces  pendan l  les  to ! rs  de  re làche des  produc l ions
régulères du Théâlre de a Poudrère LeThéâtre de Avant'
Pays. pendanl ses deux p.em éres saisons. a p! bé.ericier
de ce ieu unique. pour diflùser ses prôduclons

Dès les débûls en 1956 d! lhéâtre La Poudrère , lMadame
Beauben nhésta pas â nscrire à sa programmalion des
speclacles de maronnenes Ans Les lvlarionnetles de
l',lonlréa " de lvladame fMiche ne Legendre lvonseur Felix
L,l rbl el lMadame Ma eer Bu rke y lureni invités à jouer C esl
en 1964, après que des lravaux imponanls furenr efiecl!és
au pelit bâlmenl. que le Petil theatre débuta une p.emre.e
saison. C€s lravaux sous a d reclion de Guy Beauregard,
visalent àdoler celte pel le salle d une pente pour asseor es
speciateufs, d!ne fosse pour es marionneiles el dune
scénographe mixle permeltanl simulanemenl dltr ser ra
manipulalon par le haul et par le bas. FaLte de subventor,
le protel fLt abandonne dès a première saison. I laudra
altendre er 1973, pour que e projel reprenne vie

Madame Jean lne  Beauben cont ie  aors  a  t ros  leunes
éludianls, fraiclremenl so.tis de Universié d! Ouébec à
Monlréal N,lichel Fréchette Francne Lachance ei Paul
Vanasse la responsab lté d une première saison estivae de
ce peiil théâlre. Plis Dane Bouchard Pene Monlpaisir.
Colin Chabol. Mche P Fanger, Johanne Bodrigue. vnrerl
compélera lravers es sa sons les equipesde t.ava De ces
renconlres naqu t en 1976. e Theatre de avanl Pays

Lors dês représenlalôns estivaes, des aielieB d nitiation
pôda.t sur a maronnerte élâient oiierrs à ôeux qu
sôLhàilâient labrqud ôù mân puer une marônnette

ces  qùeques années au '  Per l  rhéâ l re  de  maronnet res  'd - "

la Poodrère ont élé erlraordinares. car en plLs délre a!
cæurde lle Sa nle.Héène dans un cadre historique enloLré
p d r  L r " ' a r n " g ô n p ' p J \ p . ' o r , o d n d g i o '  d \ - '  l "  i " L n 4 ,
speclaleùrs un ieu théâlra déal (70 places) poùr un conta.t
p vilég é avec a marionnelte.

Après è dépârt d! Ihéâlre de 'Avani Pays de a Poùdnère
en 1978, le Pelt rhéârre' continuâ, pendant deux âutres
salsons. de présenler des spectacles de maronnelles.
pendaft a période eslvae Le relra t du subventionfem€nt
au voet lhéâae pour enlanls pour une institllion ayart
dèjà une première vocalon autre, explique abandon de ce
prolel dun eu lhéâlral spécitque à a maronnelte un an
p us iard,le Théâlre du Rdeau Ved abafdofnera après pus
de dix sasons son voel marionnelle' et lhéârre pour
enlânts" pour la méme rason

,Aichtl /z t chtttt. an.creur an sr que
Théât re  de  I 'Avant -Pays

-e  oe l  r  rned l re  oe  mdr  o .ne lLes  oe  La  Pord le re .  d  I i le  id . le .he lene.
llreâr€ rniernali.nar de Mônréa) re73 â 1e30



Théâtr.e Ces Mervei.l-Jes; rso+ à ]e7r
lJ ué carc Laloniaine, ce théâlre de

TnaTonnettes apparlenait à la ViLle de l\,{onùéal.
Théâtre avec gradins d'une capacité de 250
spectaie!rs, Le Théâire des Àlerve lles logeait Les
lvlarionnetles de l\,{ontréal de lvlme l\,lichelne

Ce petil théâtre a connu s€s heures de gloire :
lâ lroupe de [4me Legendre jouaii 3 spectacles
par_our (2 ên 'rançdis el 1 en arglaisl el ce. 6 o,rs
par semaine Pou l e leÎlple du Solerl . prÊn rer
de la série de speclacles de Tintin produits
par Les lvlarionne es de lvlontréal, il y avail 13
changements de décor... de 15 secondes chacun I

l \ ,4alheureusement,  â l 'h iver 1971, la neige
âccumulée lit s'écrouler le ion de toile du petit
théâlre. On ne L'a pas reconstruit et c'esl devenu un

Prcpos de ,Akheli^t l.tre^,ks rccueuittis pat ,ôsé Eali,l

LeThéâlre des À,lerveilles des Maronneltês de Montréal

ArrecCotes;
Que le  spectac le  conl inue I

1967 : Expo de wlontréal. Au pavillon des Brasseries
(eho, i l )  ly avar rr  l l_éâlrê dê na'olnel les géré pa'
une compagnie de Toronto Les marionnetristes lont
un spectacle à toules les demi-heures pendant 6
mois. . c esl assez pour savo r son rô e par coeur ! | y

a un numéro sur Ouébec avec La Bonhomme
Carnava, manlpulé par Pierre Bégimbald. Or, une
iournée où i élail. . dislrait, e marionneilisie eniend le
public rire aux lalmes. " Wow, je suis pas mal
auiou'd 'rur se drrrl... lusqr'à .ê qu rl s apeçoive
que la lêle de sa maronnelte s'élait délachée et avait

Mar ionnet tes. . .  au Rideau Ver t  !

En 1968, les marionneltes de Ncoe Lapoinle et
Pierre Régimbald sont invitées à jouer au Fideâu
Ve1. Ça s€ pass€ 'd Ln de semaine Iaprés midi. on
joue le spectacle de marionneiies, ensuiie on

démonle le décor et on nstalle le speciacl€ de
comédiens qui serâ joué le soir, pour les adultes; le
lendemain on démonte un pan d! décor de
comédiens pour nstaller e théâlre de marionnetles.
El on recomrnence. Ça a duré 10 ans L (Le Théâtre
de L'AvanlPays a iait la dernière sâison, en 1978).

Place Vi l le  -Mar ie

En 1964, Pierre Régimbald trouv€ un mécène qui lu
âccorde 1 500 $ et l'opporlunite de louer dâns son
petit théâtre de 100 places situé à la Place Ville-l/arie.

Avec sa comparse marionnelliste Nicoe Lapoinle et
la comedienne Paule Gâdhier ils y feront des sp€dacles
jusqu'en 1968- Leurs aff iches étaieni s ignées.
Vrtorio | (A qui l'on doii es fameux personnages de
Bel et Juste pour fte ).
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( /  u  n uru," , " "  dée des expére.ôes pâsséès àcè nveau

si daventlre y en a eu Nous du Théâtre Plpu ùs Môrdicùs,

€n avons ces dernieres annees vecu qlelqLes unes : ùne èn

Europe e. 1996 avec Falsl etdeux à! QLébec âve. d'abôrd

Les  En.oban les  dâns  qùnze v les  de  â  p rôvnce e t  âv-êc

Faust (encore) celte ànnéê dans quatre v les du Cana.la.

i  o J . , o n  i d à -  d - ,  t o ,  - '  p d 1  " , q d r d o l p / a - ' Ê
nolre cas dabord la maronnene pour adu tes el le theàlre de
créalion PoLr es dfluseurs (s!rloli les geferalsles en réqon)
ceciconslilue un double rsque I esl exlrêmemènt cômp exê de
sédu re un nômbre sLilsâ.t de d dùseù6 poùr consltLer une
lôùrnée respeclâble Bi€. q! l€xsie des programmes comme
'Les voyagemenls qui encouragerl La dinuson du lhéâlre de
créal on. i n esr pas évclenl de fane pan e d un te prôgrâmmè:
lorganisation constilùée dês dilére.ls réseâux dù Qùébec
1a isa . l  une séêc lôn  des  spec lâc les  âdmss ibes .  Le  prx
rempor té  en  1999 â  cônf tbùé sâns .o  dou le  â  lessor  de  a
1ôùr réè  dês  Enrôbân les  mâis  les  d f iuseurs  on t  é lé  p iùs  l r leux
avec Fâusl magré e succès de ce spectacle depLis sa
créalon Beaucoup troLvaienldifiicie (sic) de programmerde a
ma or  e tÊ  po  I  do  , fe .  de- .  .  nê- ,  d -
de d iflslôn pôLr lè théâtfe âdu tê sonl en constrùcllon et en
struclrration Inul e de d re qle e développemenl d€ publc est
une des princpaes preoccupauons des dilluseurs et des
compagn es prodLclrices comme nous. Nous meltons d ai eurs
beaucoup d energie dars nolre lrava d€ d flusion surcedern er
pornl: mutip ant es rencontres àveô e pùb c el côurtisânl es
jeùnes  âdùtes  (CEGEP ùn ivers lé .  deùxème cyc le  du
secondaire ) R en nesl acqu s et toul esl â conslr! re Cest en
méme lemps !n peu épu sanl el tres stimllani

/r,:tr 7\uktdilft

i.,e C.ét-i
i1e la liil],i.giorL

t l

L./eoûis 1g7g ie s! s en contact avec les d fluseurs
donc !n peu pus de vngl  ans t 'é lâ is  s i  leune a
'époque l )  Non seuement ié tas jeune.  mais jé ia is

égalemenl rempie de bonnes nlentions, de dynamlsme
et de naivelè N4ainlenanl que la faiveté a lal pace a
a malur lé ( l  laut  b ien sercourager) .  lorce es1 de

. o  r r o l ô  q  r è  l è  p . o , l d ô  
"  

o  | . o ,  d  b " " 1 ,  o . p  h d  g ;

Le lhéâtre de maronnettes a loujoLrs élé séduisanl pour
les achelelrs nous savons tous qu€ les eôlan1s. es
enseq.ànts el les pârenls âfiectonrenl ce méd um. En
âulânt qLe â qra ié des productons soll au rendez.
vous, Iachal dun speclacle de maronneltes es1 une
sone d assurance.succés Les compagnies membres
de IAQM tournen l  beaucoup au  Québec e l  son t
reconrues par lols es dfluseurs car e théâtre de
mariofnelles na iamais cessé d'évolùer esl ùn théâtre
de ôréâlôn des pùs eiieruescenls Donc polr pârer des
grands .hangemenls dans le secleur de a dliusion I
lautse rappeer époque oÙ lon pouvailconva ncre !n(e)
d i rec teu .  ( l r i ce)  des  serv rces  pedagog iq les  dune
Commisslôn scôàre dè felenir notrè praduction poûr
tôn .  è r  bp  dp  ,p  ;  op  dr  I  o , !  oL  01 ,  ê -  o .ê  ;
lépoqùe, dans es gymnases des écoles. Autourd hu il
es t  pus  d i i f i c le  de  re jondre  d  rec lemen l  e  mlEU
scoare  a  p rse  de  décson au  sen des  conse i ls
d élablissement la rétorme scoare. la sortie âu théâtrê
de plus e. plùs prvlégée (on peùt le cômprèndre) ônl
vértabem€.t changé la donne dans ce secleur Autre
changemenl nolo re le lhéâtre d dactique largemenl
ulilsé dans les années soxante dix lail pLace nainlenanl
à un vértable théâ1re de créaliô. Ques que sôenl es
e.jeur de la diiùsion le dél dèmeùre e même : Lâ
produclion de spectaces de théâlrè de mùô.netles
de quâilé qui lail appel à l'lnte igence de lenlant.

7rd^.iR 75i'vûd,
dlrectrce des comm!nicatons

Théât re  de  LAvan l -Pays

Ë

Faus l  pant in  du  D iab l€  deMarechrs l 'neLéNuu.Pupuus Mordcus



Des; r'êves;
l-\OI-Ll'

e rêve que a vra té de a d ftusion
soit presenle parloul s!r noÙe lerr to rei
Je réve que la clLture prenne sa p ace
dans nolre syslème d éducationi

lr: s; i1i:r:errrr ie:; à

Je féve que les speciâces lhéâlre leunesse
soienl reconnus â leur juste valeuri
Je Éve qLr'en rhéâtre jeunesse
la lauqe élablie soit respectéei
Je rêve q! f'y aura p us d'enfani abandonné
à enlrée d une salle cle spectaclei

Je lêve que es yeux qui oni vu nos rnarionneltes
sLr le5 s.èles du Ouebâc âu .o ' rs clê.  ! i rg]  der l iere: dlr  èes
emrnèneronl â eur lour bea!coup de peils yeux au théâtre
pour les vingt prochaines annéesi
Je réve qu i ly al  de iul ! rs rnar ionnettsies
parm ces petrts yeuxl

parrnrces pel Îs yeuxl
Je rêve qu' ly at  de fuiurs cl l lus€urs
parmrces pents yeuxi
Je rêve qu il y ail de luiurs m n sires de a culture
parmrces pefts yeuxi

Jê réve de ml ierc de peliis yeux..

6

Le lourarous 1977 Trréàte de Oe'l O€ gauch€ âdroile: Jocelyn Deslarlais Perê TrêmbLâyelAndré Lâlbêné



ac t i ves  en  théâ l re  de  mar ion -
ne t tes  au  Québec ,  ce r ta ines
cé léb re ron t  b i en tô t  l eu rs
v ing t  ans  de  c réa t rons
art ist iques et d'auires frôlent
l eu r  honorab  e  t ren ta ine .  l v l a i s
que  s  son l  l es  no l veaux
visages dLi lhéâtre de marion
ne l l es  a !  Québec  ?

a rm i  l es  compagn les

Fe x Mlrbt comme marlre el Jacques
Bol l in ia i  f ruct i l ier lexpérience
acqu se auprès de plusielrrs théâtres.

Oueques compagnies prov enneni de
lexlâie!r  de La lamil le.  Parmiceles ci
mentionnons: e Théâlre des Casse'
P nottes, Les Sages Fous, Aielier du
conte en musrque el en rmages, le
Théâlre Biscuit et leThéâlre de La Pire
Espèce.

Et autani de personnal i lés
arl is l iques I

S'i iaui en juger par la quaLité des
réalisâtions et La diverslé des person-
nalltés artisiqres de ces cornpagnies,
1a nouvele créalion en théâlre de
madonnetles se porle na fol iort bien

Le Théâlre Incl iné poursuit  sa
recherche inierd sciplina r€. I a
cor.pagnie propose dâns L'Oeil de
Rosnna une renconire entre mrme
cofporel et marionnetle et rnet en
scène !ne vel le dame vibrante

Kobol ma.ionnettes a produil un spec-
iacle en tableaux â a los délnquani
el  touchant,  Eko. La comPagnle
SOMA a lal un malheur au Festival
Juste pour rire en présenlanl des
numéros de cabaret avec des
marionnettes déliranies, sênsue les et
éroiiques manipulées avec virluosilé.

Les marionneltisies de a Vile de
OLrébec onl créé le lhéâùe de
marionnettes parmi les p us vlviliants
de cette décennie. L 'énergle
débordânle et le formidabe iravail de
groupe du Faust et des Enrobanles
du Théâ1re Pupullrs N,4ordicus onl
séduil la crilique et ravi le public.
L'esthélqle carlon-pâie de Candide
el la sat re iconoclasie de La Bible
du Théâtre du Sous À,4arin Jaune ont
apporlé un vent de fraîcheur à la
marionnetle qLrébécose.

I laul probablement élre ! n p€u lou pour
choisirde prat quer le métier de marion-
nettisle iillaut cerla nemenl l'ètre pour
décder aulourd hui de ionder en plls
une compagnle. Et pourtant, plusieurs
marionneltistes se sonl lancés Lors de
la dernière décennie dans cette
aventure périlleuse mas oh combien
passronnanie. Près dune dizaine de
compagn es ont alnsi vu le jour. D'où
viennenl donc ces nouveaux avenluri,ôc ?

Entraîrés par leurs ainés I

A inslar de leurs aînés, plusieurs
d'enùe eux ont appris eur métier et eu
la piqLlre aupès de compagnies et
darrlsles de la génération précédenle.
Des marionneltistes chevronnés du
Théâlre Sans Fil ont ainsi panicpé â
la création de Kobol marionnettes el
de Soma iun de leurs colègues,Alain
LavaLlée, se jo ni au Théâtre Incliné et
I'enùaine vers a marlonnette.

Le Théâae de Sable et ses dlrecieurs
Josée CampanaLe ei Gérard Bibeau,
ont s blen su lransmettre leur amour
de la rnarornette que plusieurs de
leurs interprètes se sont réunis au sein
des compagnies de théâtre Pupu us
Mord cus el du Sous-mar n Jaune.

Les marionnettisles du Théâife Molus
ont hér i té de la passion dAndré
La iberlé, dlrecteur artistique du
Théâtre de I'Oeil. Marcele Hudor a -au



\
Têles pôùrLes Gâfdiêns du Fêu, théâlr€ d€ L'Avanl Pays Conc€p1ion: S€rge Desauders

It4arcele Hudon est ceitainement lâ
p us posr'rnoderne de nos artistes ;
sa recherche rnuliÈdisciplinaire el
ses expéiences avec les nouve es
tedmologes ouvrent de nouvelles
avenues. Jacques Boutin, seul en
scêne, concenlre toul son tâlenl
pour créer de pet i is univers
p l e i n s  d  h u m o u r  e t  d e  d o u c e

Les Sâges Fous el le Théâtre de la
Pîe Espèce soni certainemenl es
découvertes de ces dernières
ânnées. ll laul surveiller le travai
de South À/ i ler el  Jacob
Brndamour des Sages Fols donl
jai vu récemment le speclacle de
rue Paracle lssimo. La magie el le
tâ enl sont au rendez-vous I Les
comédiens du Théâtre de la Pire
Espèce ont investi leur lalent
dacleurs et de mânlpualeurs de
boufle el d'arlcles de cuisine dans
un ubu sur a rable lnspiré des
carloons el trés merdre aors

J aliends avec impat ence la prem ère
producton âvec mârionnetles du
Théâtre Molus ; leur spectacle
Nombr sadresse aux enlants de 3

â 7 ans et pourra compler sur e
ialenl d'arlistes qui sonl loin d'en
être à leurs premières armes.

Le Théâlre Bscuil a produit des
speclacles remarqués par la critique
et ila conn! de très beles her.rres à
son petii théâtre de a rue SlPaul
LAlelier du conie en musique et en
lmages rernporte e pari de jumeler
manonn€t les et coutumes du
Moyen-âge en plus d ini t ier les
pelits â la musique ancienne. Le
Théâlre Casse P noltes a adoplé
déi nilivement la marion-netle et
poursult sa créaion en d recuon du

Et ces créâleurs dans I'ombre I

Parmi les nouveaux venus, le liens
à r.entionner I'arrivée dans nolr-a
profession de l\,4arie-Pierre Simard
qu a conçu er réal isé pour
quelques compagnies de rnagni-
tiques marlonnetles. Le scéno
graphe Palrick llarlel quani à lui, a
signé pour le Théâtre de l'Avanl
Pâys quelques conceptrons
surprenantes (pensons €ntre auÙes
â comment a lerre s'esl rnise à

lourner). ll faldra slivre de près
ses créâlions. Je m'en voudrais
égalemenl de ne pas mentionner
'âpport précieux de deux auteurs
de ialenl qui oni fait preuve ces
dernrères années de fidélilé et qui
onl manifesté un aifection soutenue
pour le théâtre de marionnottês :
Joëlda Silva el lç4aie-Louise Gay.

Bien que es ressources financières
pour res leunes compagnes se
lassent rares, je ne peux qu'espérer
que tous ces artistes lous
poursuivent avec persévérance leur
trava lde création, qu'ls ne cessenl
de nous sLrrprendre pour quainsi, à
eur lour, ils enlrainent dâns leur
si lage une nouvele générat ion de
rnar onneltistes passionnés,

p i':',',,: çT z,:m[t,v1



HOmmage à Ralrnonrl larpenLier
Ce magn f  que rnar onnett iste qLJ nous a qlr  tTés trop tôi .  nous a a ssé des
carcaiures extTaord na res qui on1 i l  ustré de nombreux bu et ns à travers
es années.

- ç.A pÊrb Êrtl AN9 rctÈ- fa$eÈ o/t)
b^t n âÀol/.,^reT-rt9rie I
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